
DÉVALUATION PU FRANC :
LES F RAMAIS INQUETS
Mais le plus difficile reste à faire et il faut
s'attendre à une «flambée sociale» à la rentrée

L'édition spéciale de « France Soir » annonçant la dévaluation.
(Téléphoto AP)

La dévaluation surprise du franc fran-
çais a suscité deux ordres de réactions po-
litiques immédiates. Pour les partisans du gou-
vernement, c'est la conséquence de la
grève générale de mai-juin 1968 et des
majorations de salaires qui y ont mis fin
(c'est aussi la thèse officielle mais expri-
mée discrètement, car c'est M. Pompidou
qui a accordé ces augmentations). Pour
l'opposition, c'est l'issue inévitable de dix
années de mauvaise gestion économique par
le général De Gaulle et ses ministres.
C'est notamment la thèse de M. François
Mitterrand et de toute la gauche.

Les communistes sautent sur l'occasion
pour traiter MM. Pompidou et Chaban-
Delmas de menteurs lorque le premier,
dans sa campagne électorale, exaltait la
prospérité française et le second, dans sa
déclaration ministérielle, affirmait solennel-
lement qu 'il n'y aurait pas de dévaluation.
Comme le fait remarquer le « Monde »,
en neuf mois, ce que De Gaulle dénon-
çait comme la « pire absurdité » est de-
venu « évidence » et « bon sens ». Pour
ce journal, comme pour ceux de l'oppo-
sition, c'est « un constat d'échec ».

Jean DANÈS
(Lire la suite en dernière page)

WEEK-END NOIR
DANS LES ALPES

C'était au début de cette année : Sharon Tate et Roman Polanski
fêtaient à Londres le succès de leur film « Rosemary's Baby ».
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LES ACCIDENTS DE MONTAGNE
ONT FAIT QUATORZE VICTIMES

De notre correspondant :

Rarement la montagne aura été auss i meurtrière qu'au cours de ce week-end.
Elle a fait, dans les Alpes suisses, quatorze morts. Six corps ont été descendus en
plaine dans la seule journée de dimanche en Valais. Cinq alpinistes ont basculé
dans le vide alors qu'ils revenaient du Cervin en surplombant la face nord.

A lui seul, le pilote d'Air-Glaciers, Fer-
nand Martignoni, a ramené à la morgue de
Sion quatre corps.

Il venait de passer son brevet
L'on apprenait dimanche, en début de

soirée à Zermatt, que l'une des cordées
tombées dans la face nord du Cervin
était conduite par le jeune guide ura-

nais Yvon Gering, 21 ans, de Burgeln. Ce-
lui-ci venait de passer son brevet de guide
de montagne. Il avançait sur l'arête du
Horenli avec son client M. Aloïs Kieliger,
de Silenen (canton d'Un également). L'un
des hommes perdit pied, entraînant l'autre
alpiniste dans le vide. Tous deux firent une
chute dans la face nord et furent mes sur
le coup.

manche, deux autres alpinistes firent égale-
ment une chute dans la même paroi nord,
alors qu 'ils étaient encordés. Leurs corps
ont été descendus par un avion des glaciers
à la morgue de l'hôpital de Sion. On igno-
rait dimanche, en Valais, leur identité.

M. F.

Au cours de cette même journée de di- (Lire la suite en avant-dernière page)

L'actrice Sharon Tate tuée
avec quatre autres personnes

Epouse du cinéaste Roman Polanski

Le massacre a eu lieu près de Los-Àngeles
LOS-ANGELES (AFP). — La police a découvert samedi les corps de cinq person-

nes dans une luxueuse résidence de Bel Air, près de Los-Angeles, en Californie.
L'une des victimes est l'actrice Sharon Ta te, 26 ans, épouse du producteur de films
et réalisateur Roman Polanski. Au moment du crime, celui-ci se trouvait en Europe
pour y tourner un film. ' 

Jusqu 'à présent , une arrestation a été
faite par la police : celle de William
Garretson , 19 ans, gardien de la mai-
son de Roman Polanski. Le jeune hom-
me a été arrêté peu après son réveil ,
samedi matin , alors qu 'il dormait dans
une des dépendances de la propriété. II
a été transféré à la prison de Los-An-
geles. Il semble que Garretson ait déjà
un casier judiciaire : il avait été con-
damné en octobre 1967, à deux ans de
prison avec sursis, pour avoir incité un
mineur à la débauche.

LES VICTIMES
Toutes les victimes baignaient dans

le sang. La ravissante Sharon Tate,
femme de Polanski et enceinte de hu i t
mois, qui a tenu plusieurs rôles dans
des films tournés par son mari ou dans
des feuilletons de télévision .

(Lire la suite en dernière page)

Des feux rouges sur le Cervin ?
Faudra-t-il installer des feux rouges et verts sur le Cervin comme aux carre-

fours des rues encombrées ? La question se pose sérieusement, cette semaine de
beau temps ayant attiré vers la célèbre montagne une foule impressionnante de
grimpeurs de tout acabit. Ils en escaladent actuellement les arêtes et les faces,
créant de sérieux problèmes... de circulation aux guides professionnels de Zer-
matt exténués et excédés. Par moments, en effet, l'affluence au sommet du Cervin
est si intense que deux ou trois cordées, voire davantage, sont obligées de
patienter dans une « salle d'attente », à flanc de rocher, à quelques mètres
en dessous du point culminant de 4477 m 50. La superficie sur la cime est trop
exiguë pour contenir tout ce monde ivre des hautes altitudes. La plupart des alpi-
nistes se sont réveillés à 3 heures du matin à la cabane du Hôrnli, pour se retrou-
ver presque tous à la même heure aux abords du sommet, après une ascension
qui dure de quatre heures et demie à six heures, selon les excursionnistes.

Cette année, l'ascension se révèle particulièrement facile, surtout par la face
la moins difficile, l'arête du Hôrnli, car il reste très peu de neige sur le Cervin,
mais c'est aussi plus dangereux, car nombreux sont les grimpeurs amateurs, par-
tant sans guide, souvent à une heure tardive. Pour faire l'économie de quelque
250 fr., montant de la rémunération du guide, ils se lancent imprudemment, sui-
vant des itinéraires fantaisistes, faisant choir une grêle de pierrailles sur les cor-
dées suivantes.

Les accidents mortels qui viennent de se produire ne seront pas les derniers,
hélas I Trop de gens, hommes et femmes de tout genre, partent sans expérience
suffisante à l'assaut de la haute montagne. Aucune loi ne peut les en empêcher.
La plupart, ceux qui ont la passion de la montagne — et de la liberté sont
contre la réglementation ou le contrôle des ascensions difficiles. Peu à peu, pour-
tant, l'opinion se renforce dans les milieux professionnels, à Zermatt et ailleurs,
quant à la nécessité d'instaurer des contrôles sous une forme ou une autre. Dans
l'alpinisme de haute montagne, n'est-il pas "temps d'interdire aux grimpeurs de
courir au suicide ? Ne faudrait-il pas les empêcher de mettre en danger la vie
de ceux qui les suivent et de faire courir des risques mortels aux équipes de
secours de haute montagne dont le dévouement, le courage et l'abnégation
demeurent malgré tout admirables î

R. A.

La nouvelle
doctrine asiatique

du président Nixon

LES IDÉES ET LES FAITS

L

A doctrine Nixon, en matière de
politique internationale et plus
particulièrement asiatique, s'es

quisse peu à peu. Au commencemenl
de son mandat, le nouveau maître de
la Maison-Blanche donnait l'impression
de procéder par tâtonnements, de re-
chercher sa voie. Avec un peu de re-
cul, on peut maintenant considérer que
le voyage qu'il vient d'accomplir au-
tour du monde a été marqué par une
volonté de modifier certaines données
de l'attitude américaine à l'égard du
plus vaste des continents comme à
l'égard du bloc de l'Est : l'étape de
Bucarest est significative à ce derniet
point de vue.

Mais il ne s'agit pas d'une « révi-
sion déchirante », ainsi que d'aucuns
se sont trop hâtés de le déclarer. M.
Nixon y va pas à pas, en cherchant à
se couvrir, c'est-à-dire en visant à obte-
nir que l'Amérique conserve ses garan-
ties dans toute cette partie du tiers
monde, quand bien même ce n'est plus
par la méthode des procédés militaires
à laquelle recouraient ses prédéces-
seurs. Ce faisant, il est fidèle à la
ligne de conduite républicaine, alors
que les démocrates, on ne le rappel-
lera jamais assez, c'était l'aventure et
l'intervention directe.

S'agissant du Viêt-nam, on estime à
125,000 le nombre des soldats améri-
cains qui seront rapatriés d'ici à Noël.
Mais il en restera encore 410,000. Car,
pour autant, le président Nixon ne
« lâche » pas le gouvernement Thîeu.
Il estime seulement que ce dernier doit
accomp lir, politiquement et militaire-
ment, un effort pour faire face par lui-
même à ses adversaires. Mais ce re-
trait n'est pas cap itulation. Il définit
les limites du désengagement des Etats-
Unis. Et Nixon estime maintenant que
c'est à l'ennemi à proposer une contre-
partie. Or, la conférence de Paris pié-
tine. Tout au plus, peut-on constater un
certain ralentissement des opérations
sur le terrain. En somme, le président
a engagé un pari. Le gagnera-t-il ?

Encore ce dégagement militaire, fal-
lait-il l'exp liquer aux pays asiatiques
alliés aux Etats-Unis — les Philippines
et la Thaïlande notamment, les plus
menacés par l'action révolutionnaire —
qui pouvaient à juste titre se montrer
inquiets de ce revirement. M. Nixon
leur a promis non plus une assistance
en forces armées — sauf dans le cas,
réserve importante, où ils seraient vic-
times d'une agression directe — mais
une aide financière, économique et
technique accrue. Cette politique du
dollar sera-t-elle payante ? Ici encore,
on peut se poser la question.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

Le franc et
la Suisse

BERNE (ATS). — Le conseiller na-
tional M. Breno Galli, président du
conseil de banque de la Banque,.; natio-
nale suisse, a confirmé que lé' franc
suisse ne sera pas touché par 'la dé-
valuation du franc français.

Dans une déclaration faite à l'Agen-
ce télégraphique suisse, M. Galli a
exprimé sa conviction que la mesure
décidée par le gouvernement français
constitue simplement un alignement tech-
nique du franc français sur la valeur
que cette monnaie avait sur les mar-
chés monétaires internationaux. De son
côté, le Conseil fédéral est lui aussi
d'avis qu 'il n'y a pour la Suisse aucun
motif de prendre des mesures parti -
culières.

Ottenbros en arc-en-ciel
Surprise sur le circuit de Zolder

Tous les favoris — dont
le grand Eddy Merckx
lui-même — ont été lâ-
chés par le duo Ste-
vens - Ottenbros qui
ont été les auteurs
d'une échappée dans
les derniers cinquante-
cinq kilomètres de la

course des champion-
nats du monde cyclis-
tes. Le Hollandais Otten
bros a rejoint et dé-
passé sur le fil son
compagnon de dernière
heure, le Belge Stevens.
coéquipier et lieutenant
d'Eddy Merckx. Notre

photo montre l'arrivée
de ce champ ionnat à
Zolder .- à droite, Otten-
bros, le nouveau dé-
tenteur du maillot «arc-
en-ciel » et le Belge

Stevens.

(Téléphoto AP)

Victoire de Siffert à Zeltweg
Le championnat du monde des constructeurs a pris fin par le Grand prix

d'Autriche, à Zeltweg. Cette épreuve a été marquée par la nette domination
de « Porsche ». Notre compatriote Joseph Siffert, qui pilotait une « Porsche
917» en compagnie de l'Allemand Kurt Ahrens, a remporté une brillante
victoire devant des pilotes de qualité. Son principql adversaire, Jacky Ickx,
a dû abandonner à la suite d'un incident mécanique. Lire nos commentaires
en pages sportives.

ISTANBUL ET LES RIVES
TURQUES DE LA MER EGÉE

Un récit de voyage par Marc Wolfrath

SAIGNELÉGIER : GRAND SUCCÈS
DU CONCOURS HIPPIQUE

L'ACTUALITÉ RÉGIONALE : pages 2, 3. 6, 7
et 8

LES SPORTS : pages 10, I I  et 12
L'ACTUALITÉ NATIONALE : page 15
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Gerbes mortuaires, couronnes

Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 5 36 07 — Maladière 5 32 30

Opération militaire « top se creî > :
huit personnes étaient au courant

PARIS (AFP) .  — Une op ération mili-
taire « top secret », c'est ainsi qu 'a été
envisag ée , pré parée et annoncée la dé-
valuation du franc français.

Tous les « trucs » qui protègent , dans
les états-majors , els p lans les p lus im-
portants ont été uti l isés , la ruse, les
fausses pistes et surtout la mise dans
le secret d' un minimum de personnes ,
huit au total ainsi que nous l avons
annoncé , a précisé le ministre des f i -
nances, M.  Valéry Giscard d'Estaing.

A partir du 16 jui l le t  — date à la-
quelle le ministre des finances com-
mença l'étude techni que de la dévalua-
tion — il se ré fug ia dans le mutisme :
p lus de conférences de presse , p lus de
déclarations. Les activités du président
de la Républi que demeurèrent discrètes ,
de « routine », il pré parait surtout , di-
sait-on, ses valises avant de partir ven-
dredi soir ou samedi matin sur la Côte-
d'Azur , dans un for t  militaire d é s a f f e c t é
et aménag é.

C'est dans cette atmosp hère de cloître
que les ministres, discrètement , furen t
invités à se réunir vendredi , à 17 h 30.
Rien ne f i l tra.  Ils traversèrent un Paris
somnolent , engourdi sous un ciel bleu,
par une chaleur torride , entrèrent au
palais de l'El ysée où ne veillait qu 'un
unique journaliste. A 19 h 30, la nou-
velle éclata : le franc était dévalué , et ,
dans les ministères des f inances de toute
l'Europe , on commença f iévreusement à
réveiller dans les havres de paix où ils
étaient en vacances les malheureux res-
ponsables des monnaies.

M. Jacques Rueff surpris
L'expert financier français, M. Jacques

Rueff , qui passait pour le principal con-
seiller du général De Gaulle en matière

monétaire , s'est déclaré surpris de la dé-
valuation.

Il a ajouté prudemment et en pesant
ses termes : « Je ne suis pas suffisamment
au courant des circonstances qui ont ren-
du la dévaluation nécessaire et des me-
sures techniques qui y sont liées pour
pouvoir me prononcer à ce sujet. >

Les Six
approuvent

BRUXELLES (AFP). — Tirée brutale-
ment de sa torpeur du mois d'août par la
dévaluation du franc français , le machine
communautaire européenne s'est remise en
mouvement dimanche pour préparer le Con-
seil d'aujourd'hui.

Du comité monétaire qui a siégé diman-
che matin, on a appris seulement qu 'il
avait approuvé la décision du gouvernement
français, comme on pouvait s'y attendre.

On a appris aussi que le comité monétai-
re est d'avis qu'il convient de ne pas tou-
cher, du moins pour l'instant, à « l'unité
de compte » qui sert de base au calcul des
prix des produits agricoles dans le Marché
commun.

Cet avis « technique » rejoint les préoccu-
pations politiques des responsables des six
gouvernements, d'après les échos qu'on per-
çoit des échanges de vues préliminaires qui
ont commencé dans la soirée,
tional (FMI) a approuvé dimanche matin

De son côté, le Fonds monétaire interna-
la dévaluation du franc français dont la
nouvelle parité a été fixée à 5,55419 fr.
pour un dollar américain.

Le président Nixon propose aux
Américains un < nouveau fédéralisme »

POUR VENIR EN A ID E AUX D E S H E R I T E S

WASHINGTON (AFP). — Estimant que le « New Deal » de Franklin
Roosevelt et la « grande société » de Lyndon Johnson ont sombré dans une
« faillite colossale », le président Richard Nixon a proposé à ses compatrio-
tes d'engager les Etats-Unis dans un « nouveau fédéralisme ».

L'essentiel de la" nouvelle" philbsopH!è> '"s'd-
ciale du président républicain consiste à
donner aux gouvernements des Etats une
part plus grande de la responsabilité et des
moyens financiers en matière sociale el
à lier plus étroitement que par le passé
l'assistance sociale au travail.

CRISE DE CONFIANCE
Adressant à la nation, par la radio et

Confiance au gouvernement Italien
ROME (REUTER). - Le gouvernement

homogène démocrate-chrétien de M. Ma-
riano Rumor a obtenu hier la confiance
de la Chambre italienne des députés. Le
gouvernement a recueilli 346 voix contre
245 et six abstentions.

Michel Cogonl est mort
NICE (AP). — Selon les premiers

éléments de l'enquête menée par la
gendarmerie, sur la mort accidentelle
de Michel Cogoni, animateur de la
télévision, celui-ci s'est probablement
endormi au volant de sa voiture, alors
qu'il abordait un virage près de Théou-
le.

Une collision fait six morts
MORLAIX (AP). — Une voiture qui

se dirigeait samedi de Landivisau vers
Saint-Pol-de-Léon, s'est déportée dans
une légère courbe et a percuté de
plein fouet une automobile qui arri-
vait en sens inverse. Les deux conduc-
teurs ont été tués sur le coup, de
même que quatre des passagers.

la '^ térêv'islbfi, "depuis 'son" ' r>ûreâu"" <Té"'la
Maison-Blanche, son plus important dis-
cours sur les questions intérieures depuis
qu 'il est arrivé au pouvoir, le président
Nixo n a déclaré :

« Nulle part , la faillite du gouvernement
n'a été aussi tragiquement apparente dans
ses efforts pour aider les pauvres et dans
son système d'assistance publique. Nous
faisons face à une crise urbaine, à une
crise sociale, et , en même temps, à une
crise de confiance dans la capacité du
gouvernement à faire son travail. »

Faisant allussion aux programmes sociaux
de ses prédécesseurs, le président a déclaré :
« Un tiers de siècle de concentration du
pouvoir et de la responsabilité à Washing-
ton a produit une bureaucratie monstrueuse,
encombrante, froite et inefficace. Un tiers
de siècle d'expériences sociales nous a
laissé un héritage de programmes figés
qui ont fait leur temps ou qui ne répon-
dent plus à leurs objectifs... Après un tiers
de siècle où le pouvoir est allé du peu-
ple et des Etats vers Washington, le
temps est venu d'un nouveau fédéralisme
dans lequel les pouvoirs, les fonds et les
responsabilités passeront de Washington aux
Etats et aux peuples. »

TABLE RASE
Le président a alors annoncé qu'il vou-

lait faire table rase de tous les programmes
sociaux accumulés par ses prédécesseurs
et qu 'il proposerait au congrès un nou-
veau système « d'assistance familiale » dont
le coût initial serait de 4 milliards de dol-
lars par an. Ce nouveau programme, a-t-il
dit, sera basé sur l'égalité des secours à
l'échelle nationale et sur l'incitation au
travail.

FACILITÉS
Désormais, toutes les familles nécessiteu-

ses de quatre personnes recevront des allo-
cations s'élevant à 1600 dollars par an,
que le chef de famille ait un emploi ou
non , alors que jusqu 'à présent aucune allo-
cation n 'était versée lorsque le chef de
famille avait un emploi à plein temps.

Des facilités seront offertes aux chômeurs
cherchant du travail. C'est ainsi que leurs
enfants seront gardés gratuitement et que
des primes serpnt accordées à ceux qui
suivronfe-des.̂ ùr», ÉÉperfectionnement. pgM
fessionneL

Des débris de l'Arche de Noé !
ISTANBUL (AP). — Des morceaux

de bois vieux de 4000 ans, apparte-
nant peut-être à l'Arche de Noé, ont
été découverts sur un glacier du mont
Ararat, par une équipe de savants.

Le pape condamne
le a naturisme Impudique a

Paul VI a stigmatisé les « exagéra-
tions » qui caractérisent la période des
vacances : les divertissements « effré-
nés et mondains » dans certains éta-
blissements publics à la mode, le « na-
turisme impudique » de certaines pla-
ges et campings. Il a également stig-
matisé les risques exagérés que pren-
nent certains alpinistes téméraires et
la conduite imprudente des automobi-
listes sur les routes encombrées.

Attentats en Italie
Une série d'attentats à l'explosif ont été

commis en Italie, dans la nuit de vendredi
à samedi à l'intérieur de trains et ils ont
fait onze blessés.

LOS-ANGELES (AP). — Les policiers
qui enquêtent sur l'effroyable tuerie sur-
venue dans la villa louée par Roman
Polanski ont annoncé dimanche soir qu'ils
recherchaient un deuxième suspect.

Selon le lieutenant Robert Helder , cet
homme pourrait conduire la « Ferrari »
rouge vif du réalisateur que sa femme
Sharon Tate •— une des cinq victimes
de la tuerie — utilisait occasionnelle-
ment. La voiture et son éventuel occupant
sont activement recherchés.

Le nom de ce deuxième suspect aurait
été mentionné par le premier William
Garetson, 19 ans, au cours d'un interro-
gatoire des enquêteurs.

Helder a déclaré que Garretson a été
soumis au détecteur de mensonge et qu 'il
pou rrait être relâché. Il a ajouté qu'auoun
indice n 'a été retrouvé dans sa chambre
permettan t de lui impliquer la responsa-
bilité de la tuerie.

Le Dr Thomas Neguchi , médecin légiste ,
a annoncé que Sharon Tate a succombé
à des coups de couteau dans la poi-
trine et dans le dos qui ont touché des
organes vitaux.

Trois autres victimes sont mortes de
multiples coups de couteau, quant à la
cinquième victime, la plus jeune, elle a
succombé à la fois de plusieurs balles
et de coups de couteau.

Tuerie
de Los-Angeles :
un 2me suspect

recherché

ÉTAT CIVIL DE NEUCHATEL

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 7 août.
Schaffter , James, dessinateur-architecte, el
Pasqualotto , Graziclla-Giovanna , les deux a
Neuchâtel ; Milazzo, Filippo, sommelier, el
Jeanneret, Claudine-Renée, les deux à Neu-
châteL

PUBLICATIONS DE MARIAGE. -
8 août. Billey, François-Daniel, mécanicien-
électricien à Marin, et L'Eplattenier, Mar-
lène-Renée à Neuchâtel ; Cuorad , Oscar,
comptable , et Frauchiger , Nelly, les deux
à Genève ; Borel , Jean-Philippe , ingénieut
sur machines à Zurich , et Augusta , Dra-
homira à Moehnice (Tchécoslovaquie) ;
Loew, Maurice-Pierre, directeur des ventes,
et Albrecht, Irène-Erna-Eugénie, les deux
à Genève ; Hostettler, Gilbert-Denis, dessi-
nateur sur machines, et Muller, Anna-
Rosa, les deux à Bâle ; Molinari, Pietro-
Max, électronicien à Neuchâtel, et Petisco,
Pilar à Neuchâtel ; de Coulon, Ralph, ex-
pert agricole à Neuchâtel , et Baur , Veroni -
ka à Nidau.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 8 août.
Faupel, Werncr , économiste, et Trolliet ,
Josette-Monique , les deux à Neuchâtel ;
Loutz, Francis-Hermann, ingénieur ETS à
Neuchâtel , et Courvoisier, Christiane-Andrée
à Saint-Imier ; Constantin , Claude-Lucien ,
maçon , et Farine, Marie-Jeanne-Irène , les
deux à Neuchâtel ; Calame, Marc-Albert ,
monteur en électronique, et Clavel, Floren-
ce-Georgctte, les deux à Neuchâtel.

Observatoire de Neuchâtel 9 août 1969.
— Température : moyenne 22,3, min. :
15,1; max. : 28,0. Baromètre : moyenne :
720,1. Eau tombée : —. Vent dominant :
direction : nord-est, faible jusqu 'à 8 h, en-
suite est, faible à modéré de 8 h à 18 h ,
ensuite nord-nord-est, faible à modéré.
Etat du oiel : clair.

10 août 1969. — Température : moyenne :
22,1 ; min. : 16,4 ; max. : 27,2. Baromètre :
moyenne : 719,1. Eau tombée : —. Vent do-
minant : direction : nord-est, force : faible.
Etat du ciel : clair à légèrement nuageux
le soir : nuageux.

Niveau du lac 9 août à 5 h 00: 429,20
Niveau du lac 10 août à 5 h 00 : 429,19

Température de l'eau : 24 °

Observations météorologiques

Feu de caves
à Serrières

WÊmWÊËmXWmWmWÉÈÈ

La fumée était si dense que les P.S.
ont dû s'équiper de masques respira-

toires
(Avipress - J.̂ P. Baillot)

Hier soir entre minuit et une heure,
un violent feu de caves s'est déclaré
dans l'immeuble Grise-Pierre 7. Les
premiers-secours sont intervenus ra-
pidement et sous le commandement du
plt. Gattoillat et ont mis une lance en
batterie. Il a fallu que plusieurs hom-
mes s'équipent de respirateurs « Aga »
pour pénétrer sur les lieux même du
sinistre, tant la fumée était abondante.
On ne possède pour l'heure aucun ren-
seignement sur les causes de l'incen-
die.

Il se peut que les dégâts soient rela-
tivement importants : tout l'immeuble
a été envahi par une fumée acre, et
dans les caves, le matériel entreposé
par les locataires aura passablement
souffert. On entendait les bouteilles
éclater sous l'effet de la ohale-r a
plusieurs mètres...

2 fr. par millimètre de hauteur

JUDO-CLUB DE NEUCHATEL
Ecole de Judo et de gymnastique

R. Liska. — Gouttes-d'Or 7
Reprise des entraînements

aujourd'hui

Masslmo a la grande Joie d annon-
cer la naissance de son frère

Andréa
' le 9 août 1969

Monsieur et Madame Silvio B.OS3ATO
Maternité Pourtalès Bercles 5
Neuchâtel Neucnatel

Nos

B 

magasins
sont

ouverts !
BASSIN 8

BATTIEUX 3
SAINT-BLAISE

THIELLE

Le panneau avancé qui devait annoncer
la déviation de la route No 10 à Thielle,
et dont nous avions déploré l'absence est
maintenant en place.

Le panneau est mis

1 •
SAINT-BLAISE

I * **, * mi

(c) A l'issue du culte de dimanche dernier ,
au temple, présidé par le pasteur R. Eck-
lin, la paroisse a pris congé de deux jeu-
nes couples qui vont partir pour l'Afrique,
au service de l'aide technique suisse. M,
et Mme Jean-Jacques Ingold-Fliick se ren-
dront au Ruanda, où M. Ingold dirigera,
comme maître menuisier, la construction
du collège de Kigali. Quant à M. et Mme
Pierre Amez-Droz-Schneider, ils vont au
Dahomey, où ils travailleront dans une
coopérative agricole. M. Ingold a déjà
donné deux années au service de l'œuvre
des Gais vagabonds d'outre-mer, à Haïti.
Il était , dans la paroisse, membre du Col-
lège des anciens. M. Amez-Droz fut du-
rant quelques années, le président de
l'Union chrétienne paroissiale. Aussi était-
il bien naturel qu'au nom de la paroisse,
le pasteur Bcklin dise à ces deux couples
la reconnaissance, l'amitié et les meilleurs
vœux qui accompagneront ces voyageurs
durant les doux années qu'ils vont consa-
crer du service au tiers monde.

Départs
pour le tiers monde

IMARIN-EPAGNIER

(c) Par cette chaleur eaniculaire, la
saison des bains bat son p lein à la
Tène. Les contrôles réguliers faits
par le laboratoire cantonal ont permis
de constater que la pollution ne s'était
pas aggravée dans la baie et qu'on
pouvait se baigner en toute quiétude.
Le volume d'eau à la disposition de
chaque baigneur n'étant pas limité, les
amateurs de fraîcheur sont nombreux
et tout l'emplacement du camping est
complètement occupé par les caravanes
et les tentes.

I IV : ~J *4M 'j

La saison des bains
bat son plein à la Tène

M. Chaban-Delmas : « El
faut risquer la crise »

Les touristes français qui se trouvent en Italie, en Espagne, en Suisse ne sont
guère contents quand on leur offre 12,5 % de moins contre leurs francs français.
A Lausanne, samedi, les touristes qui attendaient de faire du change étaient plutôt
mécontents... Mais les Suisses qui achetaient du franc français pour aller en

France étaient ravis...
(ASL)

PARIS (AFP). — Le « train de mesu-
res » qui accompagneront la dévaluation
du franc « partira , il le faut , avant le
15 septembre », a annoncé M. Jcques
Chaban-Delmas, premier ministre, au cours
d'une interview accordée lundi à « Frn-
ce-Inter » .

Ensuite , -t-il poursuivi , le gouverne-
ment présenter u prlement réuni en ses-
sion extrordinire , nticipée, comme pré-
vu, vnt 1 fin de septembre « un pin
d'ensemble qui ur pour objectif non seu-
lement ce qu'on ppelle des mesures con-
jecturelles, c'est-à-dire destinées à être effi -
caces, à agir dans l'immédiat, mais encore
des mesures structurelles ».

Le premier ministre a particulièrement
insisté sur la réforme des structu res qu 'il
veu t entreprendre. Il préfère le mot « ré-
forme » à celu i de < révolution » . Mais
pour reformer les structures, il fau t que
« l'opinion prenne conscience de la néces-
sité de modifier les choix ».

Bien ententu , cela provoquera des mé-
contentements : « On s'efforcera , a déclaré
le premier ministre, d'éviter des crises c en
informant les Français, mais « il peut néan-
moins arriver qu'il y ait une crise (...)
eh bien il faut risquer la crise. Cela vaut
mieux que de renoncer à une réforme
d'intérêt national. »

« Je ne vous cache pas, a souligné
le premier ministre, que je vais veiller de
très près à ce que les catégories les plus
défavorisées ne sentent pas spécialement
peser sur elles les effets de la dévaluation.
Nos concitoyens doivent prendre conscience
que, dans l'ensemble, ils ne sont pas" défa-
vorisés (...) La majorité d'entre eux vit
dans des conditions qui sont supportables.
« Mais le gouvernement doit continuer à
agir de telle manière que le nombre de
ceux qui ont trop, diminue, et que diminue
aussi le nombre de ceux qui n 'ont pas
assez. »

NICE (AP) . — Au fort de Bregan çon,
oit il est arrivé samedi et où il doit
séjourner jusqu 'au 24 août , le président
Georges Pomp idou n'est p lus qu 'un Fran-
çais de plus en vacances, parmi des cen-
taines de milliers qui se trouvent actuel-
lement sur la Côte-d 'Azur.

Dès que le portail du château se f u t
refermé sur lui, samedi après-midi, le
chef de l 'Etat a troqué son complet bleu
marine, sa chemise blanche et sa cra-
vate noire contre un polo et un panta-
lon blancs.

Il est parti peu après faire une pro-
menade en mer sur un ya cht, en com-
pagnie de Mme Claude Pompidou el
de M.  Paul Laubart , un de ses amis
qu 'il a invité à séjourner à Bregançon
et qui n'est autre que l'oncle de Fran-
çoise Sagan.

Un Français
comme les autres

TEL-AVIV (AFP). — Pour la troisième
fois en quatre jours , l'aviation israélienne a
bombardé les positions des forces réguliè-
res jordaniennes et celles des commandos
palestiniens. Elle a également bombardé
pour la deuxième fois, le canal de Ghor,
grâce auquel les terres les plus fertiles de la
Jordanie sont irriguées par les eaux de la
rivière Yarmouk.

GUIGNOL EST MORT
LYON (AP). — M. Ernest Neich-

thaUser, qui avait fondé en 1913 à
Lyon le Théâtre Guignol, est décédé
hier dans sa 93me année.

Raids israéliens sur fa Jordanie

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Salnt-Maurtce 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolj rath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Prévisions du temps valables pour toute
la Suisse :

Le temps sera partiellement ensoleillé
et la tendance orageuse s'accentuera no-
tamment dans la moitié ouest du pays.

La température , comprise entre 12 et
18 degrés la nuit , atteindra 24 à 29 dans
l'après-midi. Vent faible. Rafales probables
pour les orages.

Madame Anne Fehr, à Genève ;
le docteur et Madame Jean-Jacques

Fehr, à Bellelay :
Monsieur et Madame Paul-Henri Fehr,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Ralph Goldberg

et leur fille, à New-York ;
^MMsieÛr̂ DéBis' Rneh ; • ¦'" '•'"¦"'

Mademoiselle Elisabeth Roch ;
Monsieur Jean-Biaise Roch ;
Mademoiselle Françoise Fehr et son

fiancé, le docteur Jùrgen Ehrhardt ;
Monsieur Jean-Daniel Fehr et sa fian-

cée. Mademoiselle Marie-Claude Ory ;
Monsieur Nicolas Fehr ;
Mademoiselle Béatrice Fehr ;
Mademoiselle Ariane Fehr ;
Mademoiselle Monique Fehr ;
Monsieur et Madame Fritz Merckling,

leurs enfants et petits-enfants ;
les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur et Madame Eugène Peyer ;
les enfants de feu le docteur et Ma-

dame Ernest Krencker ;
les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur et Madame Albert Merckling ;
Madam e Alfred Fehr, ses enfants et

sa petite-fille,
ainsi que les . familles parentes et

amies,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Henri FEHR
née Elisabeth MERCKLIN G

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente, enlevée à leur
tendre affection , dans sa 86me année.

Bellelay, le 9 août 1969.
Le service religieux sera célébré le

mardi 12 août 1969, à 13 h 45, au tem-
ple de Tavannes (Jura bernois).

Domicile mortuaire : 2713 Bellelay.

C'est dans le calme et la
confiance que sera votre for-
ce.

Esaïe 30 - 15.
Monsieur Emile Evard , à Saint-Mar-

tin ;
Monsieur et Madame Jean-Maurice

Evard et leurs enfants Anne-Marie et
Daniel, à Saint-Martin ;

Monsieur et Madame Charles Grena-
cher-Evard et leur fille Catherine, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Rémy Vérolet-
Evard , à Genève ;

Madame Julien Merminod , à Yverdon ;
Mademoiselle Germaine Evard , à

Yverdon ,
les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Emile EVARD
née Marguerite HUMBERT

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man, belle-sœur, tante , cousine, paren-
te et amie, que Dieu a rappelée à Lui
paisiblement , dans sa 71 me année.

2055 Saint-Martin , le 10 août 1969.
Mon âme, bénis l'Eternel

et n 'oublie aucun de ses Lien-
faits.

Ps 103 : 2.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

mardi 12 août, à 15 heures.
Culte au temple de Saint-Martin, à

14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Narcisse Quélet-Burri ;
Mademoiselle Catherine Quélet et

Laurent, \
Monsieur Charly Dubois , son fiancé ;
Madame et Monsieur Bernard Dupuis-

Quélet ;
Monsieur Charly Quélet et sa fille

Josianne ;
Madame veuve Marie Burri ;
Madame et Monsieur Ernst Schneiter-

Burri , leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Narcisse QUÉLET
leur très cher époux , papa , grand-
papa , frère, beau-frère, beau-fils, on-
cle, parent et ami , que Dieu a repris
à Lui , dans sa 51me année, après une
longue maladie vaillamment supportée.

Saint-Biaise , le 8 août 1969.
(Sous-les-Vlgnes 2)

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes. D'où me vient le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel
mon Dieu, qui a fait les deux et
la terre.

Ps. 121 : 1.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Biaise, 'lundi 11 août .
Culte au temple, à 14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard , à Neuchâtel .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de musique l'Helvétia ,
Saint-Biaise , a la douleur d'annoncer
à ses membres et amis le décès de

Monsieur Narcisse QUÉLET
membre dévoué et régulier de la so-
ciété et frère de Monsieur Charles
Quélet, membre du comité.

Nou s garderons de ce membre affa-
ble et sincère le meilleur souvenir.

Les membres sont priés d'assister à
la cérémonie funèbre en uniforme.

Pour l'heure, consulter l'avis de la
famille.

Le comité du Secours mutuel de
Saint-Biaise a le profond regret d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur Narcisse QUÉLET
membre de la société.

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis mortuaire de la famille.

La direction et le personnel de l'ar-
senal et de la place d'armes de Co-
lombier ont le chagrin de faire part
du décès de leur collaborateur et ami.

Monsieur

Raymond BELLENOT
Ils conserveront de lui le meilleur

des souvenirs.
Pour l'ensevelissement, prière de se

référer à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame Prosper l'auei-
roli , à Reims (France) ;

Mademoiselle Marie Panciroli, à Au-
vernier ;

Monsieur et Madame Claude Panci-
roli et leur fille Elisabeth, à Agen
(France) ; 1

Madame Bluette Bertin-Panciroli, à
Reims,

dise'nt aux a'mis et connaissances de 1
leur chère sœur, belle-sœur, tante et
grand-tante,

Mademoiselle

Madeleine PANCIROLI
qu 'elle est entrée dans le repos de
son Père céleste aujourd'hui , dans sa
71me année.

Neuchâtel, le 10 août 1969.
(Pavés 1)

Autant les cieux sont élevée au-
dessus de la terre, autant Sa bonté
est grande envers ceux qui Le
craignent.

Ps. 103 . 11.
L'enterrement aura lieu mard i 12 août,

à 11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jean-Claude
Cavin et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Mademoiselle Jacqueline Cavin, à
Cortaillod ;

Monsieur et Madame Francis Cavin
et leurs enfants , à Colombier ;

Monsieur et Madame Eric Jeanneret
et leurs enfants, à Fleurier ;

Madame Mathilde Hubscher et famil-
le, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Emile Amiet, à
Genève ;

Monsieur et Madame Eugène Cham-
perlin et leur fille, à Genève ;

Monsieur et Madame Georges Cavin ,
leurs enfants et petite-fille, à Colom-
bier ;

Monsieur Marc Cavin , à Colombier ;
Monsieur et Madame Charles Dubois ,

leurs enfants et petits-enfants, à Bex
et Neuchâtel ;

les enfants de feu Marcel Grosclaude ,
à Fleurier,

ainsi que les familles parentes et
alliées, Cavin, Dubois , Bon, Guillod ,
Martin, Meulemeester et Meier,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Maurice CAVIN
leur cher père, beau-père, frère , beau-
frère , grand-père , oncle, cousin , que
Dieu a repris à Lui, dans sa 70me an-
née, après un accident.

Cortaillod, le 9 août 1969.
Père, mon désir est que là où Je

suis, ceux que Tu m'as donnes y
soient avec moi.

Jean 17 . 24.
L'incinération aura lieu le mardi

12 août , à Neuchâtel.
Culte a la chapelle du crématoire,

à 10 h 45.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Neuchâtel : le franc français
est descendu il 70 centimes
Pas encore de départs de touristes, mais
les vacances en Suisse seront écourtées
La réponse ne se fait pas attendre :

— Franchement, monsieur, j'ai dit des
gros mots...

Ce dut être aussi la réaction de tous
les Français en vacances à l'étranger. Ce-
lui qui parle a planté sa tente au Lan-
deron depuis une huitaine de jours. Il
vient du Pas-de-Calais, travaille dans une
entreprise nationalisée. Voiture devant, ca-

ravane derrière, il compte gagner ensuite
l'Oberland bernois puis visiter les princi-
pales villes du pays en terminant par Ge-
nève. Mais c'est peut-être cette dernUfre
cité qu 'ils ne connaîtront pas, lui, sa fem-
me et leurs deux enfants, car depuis ven-
dredi soir, leur budge t de vacances a di-
minué de 12,5 %.

Même réaction un peu plus loin , de
deux institutrices d'Eure-et-Loir :

— Nous voulions descendre sur l'Halle ,
mais je crois qu 'il faudra faire une croix
dessus...

Pour l'instant , cependant , pas de départs
précipités. On est au début du mois et
les porte-monnaie ne sont pas encore vi-
des,, même si l'équivalent en devises de
1000 francs français , par personne et par
an, n'est pas fait pour encourager le com-
merce étranger. La source se tarit pour-
tan, très vite lorsque, par le seul biais des
vacances, l'on s'aperçoit que la plupart
des produits restent moins cliers ici qu 'ils
ne le sont en France, et le plus souvent
de meilleure qualité. Un couple d'Alsa-
ciens de la région de Mulhouse quittera
le Landeron au milieu de la semaine. Ils
reviendront , cependant , après avoir ramené
un peu d'argent. Le mari bavarde avec
le gardien du camp ing. Dès qu'ils parlent
de chiffres, le ton devient mélancolique :

— Vous vous souvenez ? La semaine
dernière, le change était à 80 centimes
pour un franc, voire 85. Je crois même
que des Dijonnais l'ont eu à 87...

Devant la gare de Neuchâtel , une four-
gonnette immatriculée dans les Deux-Sè-
vres. L'homme revient du guichet des bil-
lets : le change s'y fait à 70 depuis ven-
dredi à 20 heures. En face, au kiosque,
c'est le même taux. Ils partent pour l'Au-
triche, ont eu la bonne idée de prendre
des travellcrs-chcques, rouspètent eu vrac
contre la dévaluation, les voitures françai-
ses aux tôles trop minces, contre la TVA,
contre le fisc et le gouvernement. Com-
merçants, ils sont placés aux premières
loges de la récrimination:

— Vous verrez ! Avant la fin de l'an-
née, l'augmentation du coût de la vie
aura atteint 10 % et si l'on y ajoute le
12,5 % minimum de cette dévaluation , on
imagine le résultat...
Elle pensait pouvoir s'acheter un manteau
de daim en Suisse, mais a déjà renoncé.
On leur dit qu'à Hauterive, dans un grand
garage, l'argent français est pris à 75.
II regrette alors d'avoir demandé de l'es-
sence ailleurs :

— Si j'avais su...
La seconde dévaluation de la Ve Ré-

publique gâchera les vacances de tous les
Français et les commerçants suisses y
trouveront un nouveau manque à gagner.
Déjà, depuis le contrôle des devises à la
frontière, certains secteurs se plaignent ,
la branche du tabac et des cigarettes no-
tamment.

CI.-P. Ch.

Le Chœur «A Capella» de l'Université
du Texas à la Collégiale

Le chœur « A Capella » de l'Université du Texas, avec son directeur,
M. Morris J. Beachy.

Un très nombreux auditoire a applau-
di samedi cette chorale universitaire dé-
jà fort  connue aux USA , et qui accom-
plit actuellement sa première tournée
outre-mer, visitant l'Allemagne, l'Autri-
che, le Luxembourg et la Suisse.

Jusqu 'ici, le Texas nous était plutôt
connu pour son pétrole , pour ses trou-
peaux, pour ses réalisations .scientifiques
et. ses chansons de cow-boys que pour
sa passion pour la musique classique...
L'étonnante performance du chœur - -de
l'Université d'Austin — l'un des p lus
parfaits, des p lus raf f inés  que nous
ayons jamais entendus — n 'en apparat '
que p lus saisissante.

DES VOIX E X T R A O R D I N A I R E S
Il y a d' abord la qualité des voix

jeunes et fraîches dans tous les registres.
Des voix p resque sans « vibrato » appa-
rent et don t la justesse d'intonation , qua-
si absolue , est comparable à celle d' un
instrument à clavier. Il y a surtout ce
moelleux, cette souplesse, ces départs
en douceur, cette continuité de la ligne
mélodique que nous n'avons guère ren-
contrés, jusqu 'à présent , que chez quel-
ques grandes Maîtrises de France ou
d'Italie , formées à l 'étude du p lain-
cliant.

Un exemple dont nos chœurs helvé-
tiques, si enclins à « scander », devraient
s'insp irer p lus souvent...

Enfin , le programme , admirablemen t
dirig é par M.  J. Beachy, était d' une ri-
chesse, d' un éclectisme remarquables.
Parmi, les anciens : un ample Palestrina ;
un brillant Scarlatti ; l'étonnant <r Die
mit Trànen sàen » de J. -M. Schein ,
avec ses longs dessins chromatiques :
avec orgue : le Psaume 96, de Haen-
del, ... „ . . . ... ..

Puis deux œuvres modernes particu-
lièrement dynamiques et rutilantes, de
l 'Anglais Warlock et - de - d'Américain
Pinkham. Un hymne à la Nuit , de
Brahms. Une sensationnelle interpréta-
tion du « Zuversicht » de Schumann ,
dont nous ne sommes pas près d'oublié*
la couleur et l' extraordinaire relief poly-
p honi que. Un negro sp iritual : « Deep
river ». Et pour finir un pittoresque
e Magnificat » du compositeur contempo-
rain Jean Berger où divers ép isodes pour
sop rano solo, f lûte  et tambourin, alter-
nent avec les chœurs.

On peut regretter qu 'un concert de
cette valeur n'ait pu bénéficier d' une
meilleure acoustique que celle de la
Collégiale , éminemment fantastque , com-
me chacun le sait, bonne ou médiocre
selon la p lace que l'on occupe. Il est
vrai que nous n'avons pas le choix !

Ajoutons que ce concert était organisé
conjointement par l'Institut des Etudes
européennes et par l'ADEN.

L. de Mv.

La Lune dans le cortège de la
prochaine Fête des vendanges

Avec une prémonition digne des
grands prophètes, les organisateurs de
la Fête des vendanges de Neuchâtel
avaient choisi à Noël comme thème
du grand cortège de 1969 le fameux
cri d'Archimède : * Eurekâ ». Ils vou-
laient ainsi illustrer les découvertes...
et celle du sol lunaire a comblé leurs
espérances. Le 5 octobre prochain ,
le cortège évoquera donc la Lune,
mais aussi toutes les bonnes j oies
de notre vieille Terre. Et d'abord
la vigne et le vin, trésors du terroir,
que présenteront les authentiques vi-
gnerons d'Auvernier. Puis ce seront
les rêves, p leins de fantaisie et d'ima-
gination des artistes décorateurs. En-
f in , on pourra applaudir une fois  de
plus un extraordinaire corso f leuri ,
soit une succession somptueuse, écla-
tante de couleurs, de quarante cliars.

Le public sera assuré d'aller de
découverte en découverte par la grâ-
ce des Majorettes de Stuttgart et pa r
les harmonies d'une prestigieuse mu-
sique anglaise, « The Band Third Bat-
talion The Queen 's Régiment ». La
Musique militaire de Neuchâtel inau-
gurera son nouvel uniforme histori-
que , entourée par une dizaine des
meilleurs corps de musique de toute
la Suisse. Visant à offrir chaque an-
née un spectacle encore plus gran-
diose que le précédent , les organi-
sateurs ont mis sur p ied et sur roues
un cortège comme on n'en a jamais
vu, ce qui s'impose en l'an I de la
conquête de la Lune.

La Fête des vendanges de Neu-
châtel débutera le samedi 4 octobre
par la cérémonie de la proclamation
d' ouverture et par un cortège d' en-
fan ts costumés, qui comprendra quel-
que mille participants et p lusieurs
musiques. Le soir, dans la vieille
ville , on dansera , on se livrera à
d'épiques batailles de confetti et on
goûtera le vin du pays.

Neuchâtel , non seulement entend
maintenir la tradition bientôt cinquan-
tenaire de sa fê te , la plus grande
fê te  d'automne en Suisse, mais en-
core et surtout s'efforce de faire
toujours mieux et d' o f f r i r  à ses di-
zaines de milliers de visiteurs de
Suisse et de l'étranger le plus ex-
traordinaire, le plus beau et le p lus
joyeux des rendez-vous de la saison
des vendanges.

L'affiche de la Fête des ven-
danges de 1969, œuvre du
graphiste Daniel de Coulon,
s'inspire avec grâce du sty le
de notre époque, sans oublier
toutefois les emblèmes immua-
bles de la grande manifesta-
tion neuchâteloise d'automne :

le raisin et le masque.

TOUR

VILLE

Les premiers secours
à l'Imprimerie centrale

A la suite d'une avarie survenue ,
semble-t-il, à un compteur, une cer-
taine quantité d'eau s'est répandue
hier soir dans les locaux du sous-
sol de notre imprimerie. Les pre-
miers secours sont intervenus et
ont mis une pompe en action. Avec
l'aide de notre personnel , les dé-
gâts ont pu être limités au mini-
mum .

Collision sur la place
du Port

# M. E.Z., au volant d'une voiture por-
tant plaques allemandes, sortait samedi
à 14 h 55 d'une place de stationnement
sur la place du Port. Au moment où il
quittait le parc, survint la voitu re con-
duite par Mme E. V., de Neuchâtel.
Magré un brusque freinage, elle ne put
éviter la collision avec le véhicule alle-
mand. Dégâts à l'arrière gaïuche de la
voiture allemande et au flanc droit du
véhioule neuchâtelois. Pas de blessé.

Manque d'attention
0 M. A.B. de Bienne circulait, samedi
à 17 h , rue Pierre-à-Mazel au volant
d' une automobile, de Neuchâtel en direc-
tion de Saint-Biaise. Arrivé à la hauteu r
de l'église catholique il ne voua pas toute
son attention à la circulation et heurta
avec le flanc droit de sa voiture le
flanc gauche de l'auto de Mme H.C. de
Neuchâtel normalement statoinnée. Pas
de blessé. Dégâts.

Tôle froissée
• Hier, à 16 h 45, M. R.D. de Ché-
zard , circulait sur la place du Port à
Neuchâtel , en direction nord avec l'in-
tention d'emprunter l'avenue du 1er-
Mars. Arrivé à l'intersection avec cette
dernière, il repartit prématurément et
avec l'avant gauche de sa voiture, jl
heurta l'arrière gauche du véhicule de
M. G.C., de Coffrane, en présélection
pour se diriger vers la place du Port.
Pas de blessé.

Le conseiller d'Etat Fritz Bourquin a tenu
deux heures au foc de «Lu Castafiol »...

En compagnie de M. Jean Ott, le conseiller d'Etat Fritz Bourquin en pull et knickers.
(Avipress J.-P. Baillod)

Lors de la régate inédite des championnats du monde

Tout avait commencé vendredi soir
par une de ces phrases apparemment
inoffensives qu'on lance à table, dans
la fumée d' un cigare, après les fro-
mages et la poire. Lorsqu 'il f u t  ques-
tion de ce championnat à l'envers,
de concurrents faisant courir les o f f i -
ciels et les organisateurs, B iaise Ju-
nier s'était mis sur les rangs. La
sixième place de son fi ls , premier des
Suisses dans cette épreuve mondiale,
valait bien que le père relevât le
gant. Mais on est deux sur un « Vau-
rien ». Qui tiendrait le f o c  ?

— Moi 1, cria quelqu 'un.
On dut se rendre à l'évidence :

c'était bien le conseiller d'Etat Fritz
Bourquin.

Le lendemain matin, au Nid-du-
Crô, l'équipage se prépare. Biaise Ju-
nier est en blanc de la tête aux
pieds , façon Cochet et Borotra, et
le chef du département de l'industrie
port e une culotte de varapp e, sa che-
mise est écossaise, son chandail noué
autour du cou. Par précaution, il a
apporté un blouson et une casquette.
Le conseiller d'Etat sait qu 'il ne va
pas cueillir des morilles sur les crê-
tes du Jura, mais il a pensé que . le
lac serait frais et les vagues pas très
catholiques. Alors, il a opté pour I
des vêtements ' chauds sans pourtan t
qu 'ils le gênent. C'est la première fois
qu 'il monte sur un « Vaurien » :

— Comme cela, s il f au t  nager ,
je serai à l'aise...

Pendant que le jeune Junier pré-
pare « La Castafiol », vérifie les san-
gles, la voile et les flotteurs, M. Fritz
Bourquin enfile un gilet de sauveta-
ge , lève le nez en l'air.

— C'est le p lus fort  vent de la
semaine !

— On n'aura pas un poil de sec,
renchérit Biaise Junier.

En claquant à son mât, le dra-
peau bleu et blanc du CVN semble
vouloir se mêler à la conversation...

Ils partirent à vingt et un. Des en-
gagés, seul le jeune équipage Le
Bot-Farez , en tête tout au long de
la régate, f u t  classé. Tous les autres
terminèrent plus ou moins disquali-
f iés, la paire Bourquin-Junier parce
qu 'ils s'étaient fait remorquer au der-
nier moment, craignant d'être retour-
nés et jetés à l'eau par les p laisan-
tins qui envahissaient la digue. Avec
la bise, < La Castafiol » f i t  un pre-
mier parcours plus qu'honorable, lais-
sant bien du monde derrière elle.
Le conseiller d 'Etat Bourquin était
au f o c , un peu raide, mais prenant
vite de l'assurance, passab lement gê-
né par le bôme du mât qui s'agitait
comme une girouette. Par la suite,
la bise céda la p lace à un souffle
plus timide descendu dès hauteurs
du Vully, puis ce f u t  le grand calme
et l'on perdit des places pour se re-
trouver en queue, naviguant de con-
serve avec les Français du « 28 ».

Quand , à terre, Quévarec inscrivit
les premiers résultats, c La Castafiol »
flânait encore sur l' eau devenue d 'hui-
le. A l 'heure de l'ap éritif, le chien
Pastis courut accueillir son maître
sur les p lanches. En y mettant le

pied , le conseiller d'Etat se plaignit
de la chaleur, mais le vieux vicomte
de Cottbertin dut lui faire l'ombre :

Au cours du vin d'honneur offert par l'Etat dans la salle des
Chevaliers, le conseiller d'Etat Fritz Bourquin met un point

final au championnat du monde.

cette fois encore, et p lus que jamais ,
l'important n'était pas de vain cre,
mais bien de participer... Cl.-P. Ch.

Il marchait sur les toits
à Neuchâtel

Nous avona relate mercredi dernier
la chasse à l 'homme sur les toits qui
avait mis en émoi tout un quartier de
la ville. Dans l'après-midi , un gendarme
avait interpellé un individu qui s'inté-
ressait un peu trop aux vélomoteurs
stationnés. Interpellé , ce dernier s'en
était pris aussitôt à l'agent qui appela
du renfort . Malgré une chasse à l'hom-
me, le malfaiteur s'envola mystérieuse-
ment.

Vendredi , l ' individu était repéré à
Morat. A 21 h , les représentants de
l'ordre venus en nombre l'arrêtaient
alors qu 'il sortait d'un établissement
public . Malgré sa réputation et sa cor-
pulence athlétique , il n 'opposa pas de
résistance. Il s'agit d'un jeune homme
d'origine bernoise, âgé d'une vingtaine
d'années, lutteur et ju doka à ses heu-
res...

Le fuyard arrêté
à Morat
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A noter que le conseiller d'Etat
n'échappa à l'abordage que grâce à une
providentielle remorque, lancée d'un ca-
not de sauvetage ami, qui lui permit
de se soustraire au terrible sort qui
l' attendait. Est-il besoin de préciser
qu'à bord de son puissant bateau à
moteu r, l'inspecteur cantonal de la na-
vigation était paré à jouer les gardes
du corps et à défendre, au péril de
sa vie, celle de son chef ?

Las, quand les équipages eurent ame-
né les voiles , tiré leurs « Vauriens » à
terre, pansé leurs blessures et séché
leurs habits pour se précipiter sur le
panneau indiquan t l'ordre des arrivées,
une cruelle surprise les attendait : tous
les bateaux , sauf un , étaient disquali-
fiés, car ils avaient manqué de virer
la « bouée zéro », à la fin du premier
parcours. Et pour cause ! Elle avait
été ramenée à quelques décimètres de
la rive par les facétieux organisateurs,
qui avaient eu, d'autre part, l'astuce
de mettre au point un système idoine
leur permettant , à volonté , de faire
couler ou réapparaître , à distance, une
autre bouée du parcours. Restait donc
un vainqueur : un barreur belge. Mais
nul ne put l'applaudir car le jury de
course le disqualifia immédiatement,
après analyse médicale, pour... doping !
€ Ben Merckx ». s'exclama-t-il 1

(Spy)

Astuce et doping

M. Jean Ott a suivi de près
des situations difficiles

Tout au long du championnat du
monde des Vauriens, les barreurs ont
pu sentir, à chaque bouée, à chaque
endroit « chaud » du parcours, un re-
gard qui observait l'évolution des situa-
tions difficiles.

M. Jean Ott, président du jury, a,
en effet, suivi toutes les régates avec
une attention particulière. Il était char-
gé de sanctionner les infractions aux
règlements, non pas en intervenant sur
l'eau, mais en jugeant les réclamations
déposées par les concurrents qui s'esti-
maient lésés.

M. Jean Ott est président d'honneur
de TAS Vaurien suisse, ancien présiden t
de l'Union suisse du yachting et est
actuellement représentant permanent de
l'USY à 1TYRU. Il connaît surtout très
bien les règlements de course de
l'Union internationale de yachting. C'est
dire que ses décisions ont été aisé-
ment acceptées par les concurrents,
même par ceux qu'il a dû disquali-
fier.

A l'issue de ce championnat, lors
de la distribution des prix, nous lui
avons demandé ses impressions.

« Ce championnat a été très bien
organisé et n'a rien à envier à d'au-
tres. J'ai été quelque peu déçu du
comportement de certains concurrents.
Soit au départ, soit à certains passages
de bouées, plusieurs bateaux se sont
touchés. Sur ce point, le règlement est
formel : en cas de collision , même lé-
gère, un des bateaux doit être disqua-
lifié et par conséquent une réclamation
doit être déposée devant le jury, ou
bien un des concurrents doit abandon-
ner. Or, seule une dizaine de réclama-
tions ont été examinées et l'on n'a

quasiment pas vu d'abandons pour in-
fractions au règlement. >

— Certains concurrents auraient sou-
haité des vents plus violents, avec les-
quels ils auraient démontré leurs qua-
lités.

— Je n'aime pas le terme de « bar-
reur de gros temps » . Un bon naviga-
teur doit être à l'aise dans toutes les
brises et s'il préfère certaines situa-
tions, c'est qu'il n'est pas encore au
point.

Les régates ont pu se courir dans
des conditions de vent très valables,
de force moyenne ou faible , c'est pos-
sible, mais je pense que les meilleurs
ont réussi àdévoiler leurs qualités.

Tous les équipages applaudis

Remis de leurs émotions, les équipages belge, français et
italien (de gauche à droite) s'apprêtent à recevoir des félici-

tations méritées.

Remis de leurs émotions matinales,
concurrents et officiels se retrouvèrent
en fin d'après-midi dans la cour du
château de Neuchâtel où se déroula ,
sous l'experte direction de M. J.
Dreyer , la proclamation des résultats
et la distribution des prix. Tous les
équipages ont été chaleureusement ap-
plaudis et félicités et les organisateurs
remerciés. Puis à leur tour, MM. Rou-
let, président de la commission inter-
nationale du « Vaurien », H. Gerster,
président de l'Association suisse des
« Vauriens », et son collègue français

prirent la parole pour exprimer leur
satisfaction et leurs vœux pour le dé-
veloppement de cette sympathique sé-
rie de voiliers.

Tout le monde fut ensuite convié
à entrer dans la salle des Chevaliers,
où M. Fritz Bourquin, au cours du
vin d'honneur offert par l'Etat , prit la
parole et , au terme d'un bref discours,
malicieux et pénétrant , mit officielle-
ment le point final à ce champion-
nat du monde, si remarquablement réus-
si. (Spy)



La Ville de la Chaux-de-Fonds désire engager le 1er
septembre 1969 ou à une date à convenir

une secrétaire
à la Chancellerie
Traitement : classes 11, 10 et 9. Possibilités

d'avancement. Il sera tenu
compte de l'expérience acquise
dans la détermination du
traitement.

Exigences : certificat fédéral de capacité
d'employée de commerce ou
diplôme d'école de commerce.

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae et réfé-
rences, doivent être adressées à l'Office du personnel,
rue de la Serre 23, jusqu'au 15 août 1969.

La Chaux-de-Fonds, le 6 août 1969.

Le Directeur des Finances : Robert Moser.

DÉSIREZ-VOUS ALLER A LA PÊCHE
PENDANT LES JOURS
DE LA SEMAINE T

OUÏ T

Alors venez chez nous qui avons introduit le tra-
vail continu en quatre équipes, ce qui vous per-
mettra d'avoir des congés allant jusqu'à trois
jours consécutifs plusieurs fois par mois.

Nous cherchons pour entrée Immédiate

MANŒUVRES
pour notre département de façonnage ainsi que
pour nos ateliers d'entretien.

Possibilité d'avancement comme assistant à la
coupeuse rotative et éventuellement conducteur de
cette machine.

Nous offrons un parc de machines modernes et de
bonnes conditions de travail.

Les candidats suisses, frontaliers ou étrangers en
possession du permis C sont priés de téléphoner
au (022) 55 10 55 pour prendre rendez-vous ou
d'envoyer leurs offres de services à la Papeterie
de Versolx S.A., 1290 Versolx.
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FABRIQUE D'HORLOGERIE

PRECIMAX
S. A»

MONRUZ-NEUCMATEL

cherche pour entrée le 1er
octobre ou pour date à conve-
nir

EMBALLEUR
pour s'occuper de son service
des expéditions.
Faire offres, avec copies de
certificats et prétentions de sa-
laire, Champréveyres 2, 2000
Neuchâtel.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

Prêt comptant®
-fr de Fr. 500 - à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous N0rn

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction ~ 

* remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 5̂ 5 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/344
•ic basé uniquement sur la confiance. Notre «service-express», téléphone m% D U  r*" C A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir ÈSSIICJUG KOliner+UIG.O.A.
•Ar garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, (p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <f> 051 230330

f ÉBAUCHES S.A. <£̂Département Oscilloquartz f  \J A

1 +̂+mJ
' cherche un

MÉCANICIEN
qui serait chargé de la fabrication d'outillage et d'appareils pour
la fabrication des quartz , ainsi que de l'entretien des machines.

Etranger avec permis C accepté.

S'adresser à Ebauches S.A., département Oscilloquartz, Brévards
16, 2001 Neuchâtel, tél. (038) 5 85 01, interne 22.

ĝ yJI NEUCHATEL engage pour

MF l'ENTSEPÔT RÉGIONAL :

JW CHAUFFEURS poids lourds
H Aide-chauffeur

Magasinier
W$k Caisse do retraite. Salaire Intéressant.
gpî Ambiance d» travail agréable.

IgggL Formuler offres ou télé- M
Wp*k phoner à la Direction de m
ml?». l'ER, Portes-Rougei 55, M

\P_8Bk Neuchâtel, B!
TJIik tél. (038) 5 94 24.

^jfcfca— mflll-tf̂ l TMII *

ÉBAUCHES S.A. tfÇb S
Département Oscilloquartz ^W*V%_<  ̂ ; j

cherche un \ . \

pour différents travaux d'ajustement et de mesure, . _ ;
ainsi qu'une \;..j

j~^ w

habile et consciencieuse pour des travaux d'assem-
blage et d'ajustement, et un

AIDE-
MAGASINIER

* pour des travaux de stockage, d'emballage et
d'expédition.

Etrangers avec permis C acceptés.

S'adresser à Ebauches S.A, département Oscillo-
quartz, Brévards 16, 2001 Neuchâtel, téléphone
(038) 5 85 01, interne 22. SS
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Nous avons besoin, pour notr e entreprise en
pleine expansion à Serrières,

d& plusieurs
r .. , _. ... • . •

I I IV%Cil ll%IWi m\ *&
de nationalité suisse, disposés à travailler en
équipes de jour alternatives.

Vous qui cherchez une place stable, bien rétri-
buée, avec les avantages d'une grande entreprise ,
ne tardez pas à prendre contact avec notre chef
du personnel, téléphone (038) 5 78 01, interne 220,
ou présentez-vous directement à notre service
du personnel.

FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S. A.
2003 Neuchâtel.

La Papeterie 
^

Neuchâtel et la Chanx-de-Fonds

spécialisée dans la vente de fournitures de bureau cherche î-«\ B

un représentant I
pour visiter une clientèle déjà acquise, en Suisse romande.
Nous cherchons une forte personnalité, possédant des qua- ', ,. \
lités de vente et de persuasion au-dessus de la moyenne. ; 1
Nous offrons un bon salaire et des avantages sociaux j
dignes des temps actuels. |

Les offres seront examinées avec la plus grande discrétion.
Ecrire à Reymond, rue Saint-Honoré 5, 2001 Neuchâtel, ,• j
ou téléphoner pour prendre rendez-vous au (038) 5 44 66. ! :\

i ai -
Fabrique d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds
demande :

1 RETOUCHEUR (SE)
ou

RÉGLEUR (SE)
pour retouches 4 positions sur grandes pièces.
Travail intéressant et assuré.

1 REMONTEUR
de mécanismes de chronographes pour occuper
un poste à responsabilités.

1 HORLOGER COMPLET
pour travaux spéciaux.

Entrée à convenir.

Offres sous chiffres P 21,944 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

COURTIER
EN PUBLICITÉ

Ce poste stable conviendrait à une personne dynami-
que aimant le contact avec la clientèle. L'expérience
dans les arts graphiques n'est pas indispensable ; se-
maine de cinq jours. Ambiance agréable. Faire offres
manuscrites détaillées, avec photo, au secrétaire gé-
néral de la FAN, 4, rue Saint-Maurice.

#R.
JoMn
5 affaires saines

Tél. JURA BERNOIS
51726

Môtel-eafé-restaurant
confort , 30 chambres, très belle si-
tuation , terrain de 14,200 m2.

CANTON DE NEUCHATEL
rfôteS-café-restaurant
confort , 10 chambres, à 6 km de
Neuchâtel, belle possibilité.
Hôfel-eafé-restaurant
au centre d'un village industriel.
Café-restauranf
dans village industriel.
Bar à café
au centre de Neuchâtel.

EUGÈNE VU1LLEUMIER S.A.
Faubourg de l'Hôpital 9

NEUCHÂTEL
engage

pour son atelier de contrôle
¦ ¦

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux faciles.

Tél. (038) 4 33 22.
. ¦ 

¦
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Société fiduciaire cherche une

secrétaire de direction
Il s'agit d'un poste à multiples responsabilités,
offrant  un travail varié et très intéressant à
personne de confiance. Préparation de dossiers,
correspondance, élaboration de rapports, colla-
boration étroite avec la direction et la clientèle,
sont les tâches principales découlant de ce poste.

Il est demandé une bonne formation profession-
nelle, la connaissance parfaite du français et,
si possible, de l'allemand, ainsi que la sténo dans
les deux langues.

¦

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres
06 D 22,216 à Publicitas S.A., Neuchâtel.

Nous cherchons

ouvrières
pour petits travaux
faciles manuels
ou à la machine.
Conditions de tra-
vail intéressantes.
Fabrique C. Hugue-
nin-Sandoz,
Plan 3.
Tél. 5 24 75.

Importante fabrique textile ds Suisse romande cherche un

AGENT DE MÉTHODES
ayant une formation ASET ou formation équivalente.

Le collaborateur que nous désirons engager aura pour tâches
principales i

— l'étude et la simplification des postes de travail ;
— la calculation des différents systèmes de rémunération j
— l'établissement des statistiques.

Il s'agit d'un poste offrant des possibilités intéressantes pour
un candidat capable et dynamique.

Avantages sociaux. Semaine de 5 [ours. Cantine. La maison
collabore en outre à la recherche d'appartement.

Les personnes Intéressées voudront bien adresser leurs offres
de service avec curriculum vitae, copies de certificats, photo et
prétentions de salaire, à 1RIL S. A., fabrique de Bas et Tricots,

"—av.' -du-Temple 5, 1020 Renens / Lausanne.

Importante fabrique textile de la région lausannoise en plein dévelop-
pement cherche pour divers secteurs de son usine :

Chef mécanicien ou mécanicien spécialisé sur machines
à tricoter Jacquard
(Mayer/Wildt Mellor Bromley)

Mécanicien sur métiers Cotton pour la fabrication des
pulls diminués

Mécanicien sur machines à coudre

Mécanicien sur machines rectilignes Dubied et Stoil

Mécanicien sur machines bas sans couture
— Postes intéressants pour candidats capables et dynamiques.
— Avantages sociaux.
— Réfectoire.
— Possibilité de logement.

Les offres avec photo sont à adresser à IRIL S. A., Fabrique de Bas
et Tricots, avenue du Temple 5, 1020 Renens / Lausanne

Cherchez-vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons.

Dans le cadra d'un atelier moderne, salubre, tra-
vail intéressant, nous engageons tout de suite
ou pour date à convenir

personnel
masculin
NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouillard
ayant de l'initiative.
NOUS OFFRONS : place stable, bien rémunérée,
semaine da cinq jours, 44 heures.

Téléphoner au chef du service des labeurs.
No 5 65 01 (Interne 254), qui se fera un plaisir
de vous convoquer.

CADRAL SA.
fabrique de cadrans
à Hauterive, cherche

OUVRIÈRES
suisses et étrangères en posses-
sion du permis G avec men-
tion hors plafonnement.
Tél. 3 33 22.

Nous offrons dans votre région

SALAIRE TRÈS IMPORTANT
A toutes personnes possédant de
la volonté et de bonne moralité.
Possibilités adaptées à tous corps
de métier ou profession. Hommes
et femmes.
Ecrire à Europress-Organisation,
Case postale 1,
1920 Martigny (VS) Suisse.

La vitrerie
Marc Schleppy,
Charmettes 16,
tél. 5 21 68,
cherche pour entrée
immédiate ou date
à convenir.

deux
ouvriers
éventuellement
manœuvres
seraient formés.
Faire offres ou se
présenter.

®
On demande

serveuse
pour bar à café.
Journée de 9 heu-
res. Deux
dimanches
de congé par mois.
Nourrie et logée.
Entrée immédiate
ou à convenir.
S'adresser à
City Bar
1350 Orbe.
Tél. (024) 7 27 49.

O

LA NEUVEVILLE
A louer pour le 1er novembre
1969, au chemin de la Récille à
la Neuveville un

appartement de 3 pièces ] h
""'"" Loyer mensuel 357 fr. plus char-

ges.

Garage
50 fr.

Pour de plus amples détails
s'adresser à : IMMO BAU S.A.,
BERNE, Theaterplatz 8,
3000 Berne. Tél. (031) 22 38 24.

Famille suisse, deux enfants,
cherche

logement
pour tout de suite ou date à
convenir.
Région : Vauseyon à Cormon-
drèche ou environs immédiats.
Adresser offres sous chiffres
CD 1903 au bureau du journal.

A louer pour le 24 septembre
1969 nn

appartement
de 4 pièces et hall, tout con-
fort , quartier Monruz. Loyer
mensuel 465 fr. charges com-
prises. Tél. (038) 5 82 22.

Je cherche un

SALON DE COIFFUR E
pour dames, ou local à l'étage.
Adresser offres sous chiffres
P 300493 N, à Publicitas, 2001
Neuchâtel.

CHAMBRE
avec confort est
cherohée par jeune
étudiant, pour fin
octobre-

Ecrire sous
chiffres 940,063 à
Publicitas S.A.,
2610 Saint-Imier.

Baux à loyer
à vondro à l'impri-
merie de ce tournai

Entreprise Eugène Buhler,
sable et gravier, Marin ,
cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

un conducteur de
machines

à chenilles et à pneus.

Faire offres écrites ou télépho-
ner au (038) 3 3014 (samedi
excepté) .

Nous cherchons pour
notre service de
graissage

un laveur-
graisseur
Place stable et bien
rétribuée. S'adresser
au garage
Mario Bardo,
Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 4 18 43.



LA FEMME DU LAIRD
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 25

RUTH FLEMING
Traduction de Mireille Dejean

— Tout est merveilleux.
Elle se tenait près du feu, très mince et très droite ,

dans son costume à carreaux rouges. Le col blanc lui
donnait un aspect très féminin. Jan s'approcha lente-
ment.

— Vous vous souvenez de notre accord , Rosemary ?
Une association jus qu'à... ce que vous... désiriez autre
chose.

S'il me dlisait à présent que lui, souhaite autre chose,
pensa-t-elle tout serait différent. Mais il ne dit rien.
Il a conclu une affaire et ne souhaite rien de plus.
Elle rougit légèrement et répondit :

— Je m'en souviens, Jan.
— Bien, dit-il d'un ton raide. (il gagna la porte du

cabinet de toilette dans lequel on avait disposé des
draps sur un lit étroit.) Je pourrai m'installer ici.

En silence, elle le regarda transporter sa valise dans
la pièce voisine et en fermer la porte. Comme ce serait
étrange de savoir qu'il dormirait là, si proche et pour-
tant si loin d'elle. Pendant la nuit , il lui suffirait d'ap-
peler pour qu 'il la rejoigne. Ah ! le voilà qui revenait.

— Je dois traverser votre chambre pour aller dans
la salle de bains, expliqua-t-il.

— Cela ne fait rien. Vous pouvez l'utiliser mainte-
nant si cela vous convient, je prendrai un bain plus
tard.

(Copyright Miralmonde)

Le salon bleu et or était ravissant. On avait tiré les
rideaux , l'abat-jour couleur de pèche mûre projetait
une douce lumière sur les murs clairs. Rosemary appro-
cha un fauteuil de la cheminée et contempla la danse
des flammes. Sa position serait plus difficile qu'elle ne
l'avait cru. Cependant, elle était décidée à ne pas être
une conquête facile pour son mari.

Lorsqu'il entra dans la vaste pièce, impeccable et
rasé de frais , elle monta se changer. La vue du rasoir,
l'odeur de la lotion , les linges trempés, tout cela lui
rappelaient qu'elle devait partager avec Jan la salle de
bain. Elle se déshabilla et entra dans l'eau. Une sen-
sation de bien-être l'enveloppa. Elle se rappela la petite
salle de bains sombre de l'appartement qu'elle habitait
avec son père, l'horrible baignoire rouge, la douche
que ne fonctionnait pas, la flamme du gaz. Elle se rap-
pela la maison d'Eva Marshall où elle se lavait dans
la même salle que les domestiques. A présent, elle était
Mme Jan Elliot, la maîtresse de Drumcorrie. De satis-
faction, elle se mit à siffler comme un garçon ; la gou-
vernante qui mettait de l'ordre non loin de là , sourit
avec indulgence.

Lorsqu 'elle revint dans sa chambre, Rosemary cons-
tata que la gouvernante avait sorti la robe couleur
d'huître qu 'elle portait le soir où elle avait accompagné
Gervase au Savoy.

Jan l'attendait  pour la conduire à table , dans son
regard flamba un éclair admiratif , mais il ne dit rien.
Les parois tapissées de grenat et les meubles en aca-
jou donnaient un air vieillot à la salle à manger. Jan
et Rosemary s'assirent l'un en face de l'autre, entre
eux, un vase où s'épanouissaient des chrysanthèmes.
Us ne parlèrent guère. Une tension régnait.

Le café fut  servi au salon . Rosemary le versa en
admirant les tasses aux fleurs délicatement peintes, et
l'argent ciselé du service. Jan était nerveux. Il restait
le dos au feu , regardant mélancoliquement les aquarel-
les ornant  les murs. Finalement , il découvrit un appa-
reil de radio et en tourna les boutons. Il passa de Paris

à Luxembourg, de Vienne à Berlin. Rosemary se de-
mandait pourquoi les hommes faisaient jouer si fort
la radio. Jan lui dit quelques mots que le bruit rendit
incompréhensibles, alors, elle cria :

— Faites jouer moins fort , je vous en prie.
— On ne peut pas apprécier la musique si on ne

l'entend pas, répondit-il.
Rosemary se domina pendant dix minutes. Puis elle

se leva et tourna le bouton jusqu 'à ce que les sons
mélodieux d'un orchestre de danse remplissent la pièce.
Elle proposa gaiement :

— Venez, Jan , dansons.
Il écarta rapidement les meubles et prit Rosemary

par la taille. Us dansèrent. La tension qui les avait
gênés toute la soirée s'était dissipée. Us fredonnaient
la mélodie en se souriant. A la fin du morceau, Jan
laissa son bras autour de la taille de Rosemary. La
musique recommença et ils se remirent à danser. Le
temps s'envola sur des ailes d'argent. Quand le speaker
souhaita de sa voix nasillarde « Bonne nuit l Bonne
nuit ! » Rosemary fit la moue d'un enfant désappointé.
Jan la tenait encore dans ses bras.

— Aucune loi ne m'interdit de vous embrasser puis-
que vous êtes ma femme, dit-il tout à coup d'une voix
rauque et passionnée.

Avant que Rosemary ne puisse bouger, les lèvres de
Jan pressèrent les siennes dans un long baiser. Quand
il l'eut lâchée, elle demanda :

— Pourquoi avez-vous fait cela, Jan ?
— Vous imaginez-vous que je suis de bois, répondit-

il d'un ton rude. Je respecterai ma parole. Ce mariage
n|en sera pas véritablement un avant que vous ne ve-
niez librement à moi, mais vous n'êtes pas aveugle,
vous devez bien voir que je vous aime.

Elle pressa ses mains sur sa poitrine pour réprimer
les battements désordonnés de son cœur.

— Ce printemps, quand je vous ai demandé de
m'épouser, je n 'étais pas amoureux de vous, j'avais de
l'affection. Je vous admirais, mais ce n 'était pas de

l'amour. Je ne sais pas comment c'est arrivé Rosemary.
je sais seulement que vous êtes pour moi plus que
toutes les autres femmes au monde. Je suis un fou de
ne pas l'avoir compris tout de suite.

Son bras monta lentement jusqu'à l'épaule de Rose-
mary, ses doigts étaient brûlants.

— Je vous en prie, permettez-moi d'essayer de ga-
gner votre amour, murmura-t-il, donnez-moi l'espoir
qu 'un jour.

Rosemary se libéra doucement.
— Laissez-moi du temps, Jan , ce soir je suis très

lasse, j' aimerais aller me reposer.
Elle monta dans sa chambre bouleversée et agitée,

elle ne donna aucune lumière et se pelotonna sur la
peau d'ours devant le feu. Que lui arrivait-il ? Si elle
avait imaginé qua Jan l'aimait, elle ne l'aurait jamais
épousé sans lui avoir appris la vérité. S'il la découvrait
maintenant comment réagirait-il ? Les hommes idéali-
sent les femmes qu'ils aiment et les parent de toutes
les vertus. Ah I comme les choses auraient été plus
simples, si Jan était imoins chevaleresque...

Elle tendit ses mains glacées vers le brasier. Elle se
sentait épuisée. S'était-elle vraiment réveillée ce matin
à Drumcorrie ? Ella ne pouvait le croire. Elle se leva
et ôta sa robe. Dans le miroir faiblement éclairé par
le reflet du feu, elle vit sa silhouette mince en com-
binaison de nylon ivoire.

Un pas retentit dans le couloir. Effrayée, Rosemary
se précipita dans le vaste lit. Elle frissonna au contact
de la toile froide. Elle tira la courte-pointe jusqu'à son
cou. Jan entra et fit de la lumière. La gouvernante
avait déposé, sur le lit, Rosemary le constatait à pré-
sent, leurs effets de nuit, un pyjama de soie rouge et
une chemise de dentelle et de soie. Sans prononcer
une syllabe, Jan prit le pyjama, puis remarquant la
chemise, il dit :

— N'avez-vous rien mis pour vous coucher ? Vous
allez vous enrhumer.

(A suivre)

Mlle FRANÇOISE GIRARD
PÉDICURE DIPLÔMÉE

VACANCES du 14 août au
1er septembre.
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Boulangerie-Pâtisserie Gunthardt ,
Boudry, tél. 6 40 26, privé 6 27 16,
cherche

employé boulanger
ou

boulanger-pâtissier
éventuellement pour remplacement
(cause vacances et hospitalisation
d'un des employés).

r >.
Nous engageons pour le 1er
septembre comme

chauffeur
aide-

magasinier
une personne dynamique et
ayant le sens des responsabi-
lités, qui devra assumer, ulté-
rieurement, la responsabilité
de notre magasin de matériel.
S'adresser à

l̂feEr
ffiBEOEuMB "''"

HA
"

Grand-Rue 4 ^3 5 17 12

< J

On cherche

pour le 1er septembre ou date à convenir

STÉNODACTYLO
ayant une certaine pratique pour correspondance française.

Nous offrons salaire élevé.

Conditions de travail agréables.

Semaine de 5 jours et conditions sociales de grande maison.

Faire offres écrites avec curriculum vitae à la Direction

£!* JU i-OUVEÏ

DOCTEUR

W. FISCHER
Médecin-
dentiste

DE RETOUR

DOCTEUR

Olcer
médecin-dentiste

DE RETOUR
Tél. 4 03 53.

F. v. Allmen
médecin-

vétérinaire

DE RETOUR

DOCTEUR

BRUN
Dombresson

de retour

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

\ L'oignon du pied peu! provoquer une i
i déviation de l'arliculaiion. il en résulte i
f ur» impossibilité de se chausser, la \
^compression étant trop douloureuse. Le \
IBaume Dalet calme la douleur , fait dispa- ;

rattre l'inflammation, réduit la grosseur. ;
Fr. 3,40 dans les pharm. et drogueries !

SPÉCIALISTES
en TEINTURE
et
DÉCOLORATION

toutes nuances mode.

COIFFEUSES
très expérimentées.

A. GOEBEL
Trésor 1, tél. 5 21 83.
Neuchâtel - 1er étage

PERRUQUES
et autres travaux de cheveux
Prix très étudiés.

rVil 'lÂ l 'Êm f Wf f A  /4 '/V.1/L JiJ \

EXCURSIONS
Départ da quai du Port

MARDI 12 AOUT

COURSE SURPR ISE
Avec trajet en bateau et le repas

de midi compris
Départ : 9 heures Fr. 36.—

CHALET HEIMELIG I
Départ : 14 heures Fr. 6.50 I

MERCREDI 13 AOUT

CHAMONIX ET LE COL
DE LA FORCLAZ

(Passeport ou carte d'identité)
Départ : 6 h 30 Fr. 29.— g

GRUYÈRES
avec tour du lac de Gruyère

Départ : 13 h 30 Fr. 15.—

LE SOLIAT - MAUBORGET
Départ : 13 h 30 Fr. 10.—

JEUDI H AOUT

ÉVOLÈNE - AROLLA -
LES HAUDÈRES

Départ : 6 h 30 Fr. 32.— |
SURVOL DES ALPES I

EN AVION DE LIGNE
Depuis Genève - Cointrin

Car et avion compris
Départ : 8 h 30 Fr. 49 —

BERNE ET GURTEN
Funiculaire compris

Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

15.8 Lac Bleu Fr. 20.—
15.8 Saint-Ursanne Fr. 16.—

Programmes et inscriptions chez :
VOYAGES WITTW ER

K sans caution
11 de Fr. 500.— à 10,000.—
flB - FormallléB slmpl l-
vW m̂ WPVOmdSfmx ,lées" BaP|di,é -
"j:'f B_*-̂ TffffrTrTP. Discrétion
¦¦SfeiW _rmm"al\ac"xf& absolue.

Envoyez-moi documentation sens engagement

Nom 

Rue 

Localité 

r—¦"—¦¦———————-

AUTOMOBILISTES

BATTERIES
20 % moins cher
2 ans de garantie

Tél. 6 61 30
ou 8 15 96
PESEUX, Meuniers 5
BEVAIX, Chenevières 1
ACCUS D. BOREL

A vendre

Opel Record
1700, 1903, très bon état , avec
nombreux accessoires, très bon
marché.
Tél. 8 17 34 après 19 heures.

ROBE DE MARIÉE, longue, taille 42,
modèle haute couture. Tél. (038) 5 26 23,
dès 19 heures. 
POUR CAUSE DÉPART : tapis (poil de
vache), 2 m x 2 m 90, 60 fr. ; machine à
laver Calor Waschboy, 90 fr. ; poussette
Wisa Gloria 40 fr . Tél. 4 38 60. 

FRIGO ELECTROLUX pour cause de dou-
ble emploi, 75 fr . Tél. 5 14 52 

ARMOIRE NORMANDE. Hôtel do la Cou-
ronne , Cressier. Tél. 7 74 58.

CAISSE ENREGISTREUSE électrique (Has-
ler), à l'état de neuf. Tél. (039) 2 49 96.

UN COURS DE PROGRAMMATION, pour
homme de n'importe quel âge qui aimerait
changer de situation. Possibilité de trouver
de bons engagements et bons gains avant
d'avoir terminé ce cours. S'adresser le soir
chez Georges Robert , Charrières 22, Saint-
Aubin . §
RADIO TOURNE-DISQUE, 1 enregistreur
Médiator 4 pistes et 10 disques classiques
de tous compositeurs, le tout en très bon
état Tél. 7 22 70. 

CAMÉRA 8 mm, Canon F 1,4 zoom 10-40.
Prix 300 fr. Tél. (038) 4 03 90. \
SALON 3 PIÈCES et salle à manger d'oc-
casion. Prix avantageux. Tél. (038) 7 65 63.

A PRIX EXCEPTIONNEL 10 caniches mi-
niatures blancs, 1 nichée de collies écossais
avec pedigree. Tél. 6 33 13.

MAGNIFIQUE CHIEN LASSIE, 2 mois,
jaune-blanc. Tél. (039) 6 74 36.

APPARTEMENT MEUBLÉ, 3 pièces, cham-
bre à coucher 2 lits, studio , salle à manger,
cuisine, salle de bains, terrasse jardin. Quar-
tier Evole. Libre. Tél. 5 03 32, 5 56 32.

BUREAU de 2 pièces, moderne, central ,
toilettes , environ 20 m2. Libre dès le 24.8.69
A. Christen, Louis-Favre 6. Tél. 5 41 32.

STUDIO MEUBLÉ à deux lits, centre vil-
I le, libre le 1er septembre. Tél. 5 84 64, à
partir de 8 heures.

VACANCES, CHAMBRES à 2 lits, con-
fort pour le 9 août. Tél. 4 00 34.

BEL APPARTEMENT de vacances, 4 lits,
tout confort , libre du 1er au 30 septembre.
Les Hauts-Geneveys. Tél. (038) 7 03 40.

APPARTEMENT de 4 à 5 chambres, con-
fort, pour famille tranquille, pour date à
convenir. Tél. 5 98 49.

APPARTEMENT de 3 à 4 pièces, avec con-
fort , est cherché par jeune couple, à Neu-
châtel ou environs. Tél. 8 74 34.

100 FR. DE RÉCOMPENSE pour apparte-
ment de 3 pièces. Tél. 5 96 24.

STUDIO non meublé ou appartement d'une
pièce, en ville ou région Serrières. Tél.
5 64 32, int. 369.

JEUNE FILLE, disposant de l'après-midi ,
cherche à garder enfants ou autre, en août.
Tél. 5 44 20.

JEUNE DAME demande quelle entreprise
lui procurerait travail à domicile, 4 heures
par jour. Tél. (038) 7 08 64.

SECRÉTAIRE, 26 ans, baccalauréat es let-
tres, plusieurs années de pratique en secré-
tariat , cherche poste stable à responsabili-
tés. Adresser offres écrites à AC 1911 au
bureau du journal.

QUI DONNERAIT des bocaux à conserves,
pour maison d'enfants. Tél. 7 14 37.

PEUGEOT 404
4 portes, année 1965, 89,000 km,

bleue. Très bon état.
Reprise - Facilités de paiement.

j ——---i

BERLINE GRAND TOURISME

ilr̂ -\4é
PEUGEOT

OCCASIONS GARANTIES

AGENCE PEUGEOT

Garage é Littoral
Pierre-6-Mazel 51 Tél. 5 9 9 9 1_. 

LOCATION DE VOITURES
Toutes catégories - Réservation par téléphone

ou directement au

Garage HUBERT PATTHEY - NEUCHÂTEL
1, Pierre-à-Mazel - Tél. 5 3016 / Télex 35 127

Une affaire
1 divant-lit,
90 x 190 cm ;
1 protège-matelas ;
1 matelas à ressorts
( garanti 10 ans) ;
1 duvet ;
1 couverture laine ;
1 oreiller ;
2 draps coton
extra ;
Les 8 pièces
245 fr .
G. Kurth ,
1038 Bercher,
tél. (021) 81 8219.

i MARIAGES SÉRIEUX !
Centre-Union réalise vos désirs, seule organisation ré- I

S gionale sans but lucratif. Tous nos membres sont do- .
miciliés dans notre région. Libre choix par liste à S
domicile. Nous organisons des soirées récréatives. Tous j

I

les âges et toutes classes de la population. Discrétion
totale assurée. Documentation gratuite. j
Centre-Union, Etoile 1, 2300 la Chaux-de-Fonds. \

i Tél. (039) 2 22 75, de 18 à 20 heures.

I I

( \

PRÊT S
express
de Fr.500.-àFr.10000.-

¦ Nous accordons un
crédit toutes les
3 minutes

• Garantie de
discrétion totale

• Pas de caution;
Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève , Cours de Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1,
Téléphona 2 64 31

NOUVEAU:
Service express

Nom 

Rue 

Endroit 
^̂ ^̂ ^

V <*

A vendre
petits

CHATS
SIAMOIS
(2 mois %) .
Tél . (032) 6 02 45,
le soir.

On donnerait un
magnifique chien

BERGER
DE BEAUCE
mâle, 3 ans,
noir et feu,
ainsi qu'une très
gentille

CHIENNE
de compagnie,
poil ras.
Bons soins exigés.
S'adresser par écrit
sous chiffres
AE 1926 au bureau
du journal.

' COUTURE
POUR TOUS

Grand choix de
jersey-tricot
an mètre

BOUTIQUE
JERSEY-TRICOT

Seyon 5o
Tél. 5 6191

. Neuchâtel

Modèles
pour permanente sont
cherchés.
Haute qualité.
Jeunesse Coiffure.
Tél. 5 31 33.

MORBIERS
en sapin et en
bois dur , tables
rondes, chaises et
commodes Louis-
Philippe.
Etains. Cuivres
anciens.
S'adresser à :
Arts et Styles,
Terminus du trol-
leybus Saint-
Biaise.

.'Roquefort françaisi\
U. Maire, Fleuryiy

Grande pension cherche

garçon de cuisine
désireux de se perfectionner,
heures de travail régulières.
INSTITUT CATHOLIQUE,
Maladière 1, tél. 5 95 12.

Jeune

dessinateur
en bâtiment cherche
une place à Neuchâ-
tel pour fin novem-
bre ou début décem-
bre.

Adresser offres écri-
tes à FG 1906 au
bureau du journal.

PIANO
On demande à ache-
ter, bas prix , paie-
ment comptant ,
piano brun , en bon
état , pour école de
jeunes gens du Jura
vaudois.
Faire offres avec
indication de prix et
marque, sous chiffres
P 11-460206 N à
Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile st coton, di-
mensions minima-
les i 30 cm X 30
cm, propres, blancs

et couleurs.

Horlogerie-
bijouterie
à remettre près de
Fribourg. Agence-
ment soigné. Petite
reprise.

Offres sous chiffres
AS 10,792 F, aux
Annonces Suisses
S.A. « ASSA >,
1701 Fribourg.

Clinique
vétérinaire

BOUDEVILLIERS
Réouverture

Tél. (038) 6 94 94

DOCTEUR

JOSÉ HEYD
médecin-dentiste

DE RETOUR

Propriétaire de voilier de croisière cherche

ÉQUIPIÈRE
sportive, aimant le lac, la p'.ongée, la nature
et les animaux. Débutante serait mise au
courant . Réponse à toute lettre signée.
Discrétion.
Adresser offres écrites à CG 1928 au bu-
reau du journal.

A vendre

SOLEX
état de neuf , avec
garantie et

SKODA
pour pièces déta-
chées.
Tél. (038) 7 82 04.

A vendre | ;

S A A B
limousine 5 pla- H
ces ; modèle 1965 , H
moteur racé, oc- H
casion de 1er ¦
choix, 35,000 km, H
expertisée.
Echange possible.
Grandes facilités
de paiement.
Bons WIR accep-
tés.
Garage
R. WASER ,
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 16 28.

W
A vendre

2 CV belge
Azam 425.
29 CV SAE, luxe,
79,000 km.
Prix 1300 fr .
comptant.
Tél. (038) 411 79.

A vendre

Chrysler
Vaillant
automatique , 1963,
expertisée, belle oc-
casion.
Tél. (038) 9 70 88 ou
9 70 40.

On cherche
à acheter

VOLVO
121-122 S ou
123 GT à partir
de l'année 1962.
Tél. (031) 25 28 40
ou 56 53 84.



La jeunesse cT Avenches
a (bien) vécu « sa » fête

De notre correspondant :
Comme chaque année, Avenches était en

fê te, samedi, dimanche et lundi, à l'occa-
sion des réjouissances préparées par la So-
ciété de jeunesse de la localité. Cette fête,
qui s'est déroulée par un temps splendide,
a connu son succès habituel et les visiteurs
furent nombreux , venus d'un peu partout.
La ville était fort joliment décorée et une
joyeuse animation régnait dans les rues,
ainsi que sur la place de fête, où les ma-
nèges furent pris d'assaut.

Dimanche matin, à la première heure, la
population a été éveillée au son de la diane,
jouée par les « Antonins », groupe formé de
quelques musiciens de la « Lyre ».

Comme de coutume, les garçons de la
« Jeunesse » ont monté le pont de danse,

puis l'ont garni de sapin. L'après-midi, le
traditionnel cortège a conduit les garçons
de la « Jeunesse » , accompagnés de leur de-
moiselle d'honneur, à travers la rue Cen-
trale jusqu 'à la cantine, pour la levée des
danses. Le même cortège se déroule le lundi
après-midi, mais avec en plus, cette fois,
tous les enfants de la localité, suivis de la
municipalité au complet.

(Avipress - Pache.)

Monsieur Marcel Petitpierre, à Cou-
vet ;

Monsieur Edouard Messerli et ses en-
fants , à Couvet ;

Monsieur et Madame Alfred Messerli
et leurs enfants , à la Sagne ;

Monsieur et Madame Hermann Mes-
serli et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madam e Armand Perrin
et leurs enfants , au Locle ;

Monsieur et Madame André Petit-
pierre et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame René Petitpierre
et leur fille , à Couvet ;

Monsieur et Madame Francis Schnei-
der et leurs enfants , à Fleurier ;

Monsieur et Madame Willy Ziegler
et leur fils , à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Marcel PETITPIERRE
née Adrienne MESSERLI

leur chère et regrettée épouse , belle-
mère, tante et cousine , que Dieu a
rappelée à Lui, le 10 août 1969, à l'âge
de 77 ans, après une longue maladie
supportée avec courage.

Couvet, le 10 août 1969.
Que ton repos soit doux , comme

ton cœur fut bon.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

à Couvet, le mardi 12 août 1969, à
13 heures.

Culte pour la famille : hôpital de
Couvet , à 12 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital de Cou-
vet.

Domicile de la famille : Louis-Pernod
6, à Couvet.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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BOULANGERIE-PATISSERIE-
ÉPIGERIE
cherche

VENDEUSE ou
AIDE-VENDEUSE

Bon salaire.
Débutante acceptée.
Congés réguliers.
Faire offres sous chiffres à
BF 1927 au bureau du journal.
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INSTALLATIONS
TÉLÉPHONIQUES

Concessionnaire fédéral A et B -~ ¦ ¦ ¦

TÉLÉDIFFUSION - AUTOMATES SÉLEC-
TEURS TELEX

R. MOHNIER sE IH1I

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :
Le Miracle de l'amour No 2 : l'En-
tente sexuelle.

EXPOSITION. — Musée d'Ornans :
Gustave Courbet .

Pharmacie de service : Delavy (Fleu-
rier).

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.
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Le Danemark et l'ivresse
au volant : de quoi méditer...

Notre correspondant général du Val-de-
Travers vient de passer deux semaines au
Danemark. Il a surtout été frappé par le
« régime » dont jouissent les (malheu reux)
automobilistes. Il a établi certaines com-
paraisons, car la répression de l'ivresse au
volant , dans ce merveilleux pays, est liée
à une certaine rigueur.

Les Danois sont gens courtois et polis.
Ils ne jettent pas une allumette dans la
rue. Lorsqu'ils rencontrent des connaissan-
ces, ils n'ôtent pas leur chapeau , tout sim-
plement parce qu'ils n'en portent pas...

Ce pays sur lequel on a beaucoup écrit
à cause de la liberté sexuelle né mérite
ni la bonne, ni la mauvaise réputation

qu 'on lui a faite. Le Danemark est honnê -
te, mais manque de fantaisie.

Notre propos , n 'est pas de dresser un bi-
lan danois en fonction du mode de vie.
Il se limitera à un sujet fort controversé
chez nous : l'ivresse au volant. Dans le
canton de Neuchâtel et dans le Val-de-
Travers en particulier , l'alcoolémie est punie
d' une peine ferme de prison dans la gran-
de majorité des cas. Qu'en est-il sur les
terTes du bon roi Frédéric ?

LE VIN EST « INABORDABLE »
Le Danemark a trois boissons nationa-

les, toutes de provenance indigène, car on

est protectionniste on ne peut plus : le lait ,
les eaux minérales et la bière.

Un jour de la semaine dernière , à Co-
penhague , on a consommé pas moins de
trois millions de bouteilles de bière. Quant
aux vins , celui qui vient de Suède est fa-
briqué chimiquement. Vous payez vingt
couronnes — l'équivalent de douze francs
suisses — la demi-bouteille de Mâcon et
de Beaujolais. Des chiffres éloquents. Pa-
radoxalement , dans le pays, c'est où l'on
a le moins l'occasion de fêter Bacchus et
de tomber dignement dans les vignes du
Seigneur , que l'alcoolémie est réprimée
avec une sévérité sans merci. Le taux
admis maximum dans le sang est de 0,5
gr pour mille. Dès que vous le dépassez
et que vous vous faites « pincer », les
sanctions sont draconien nes et infligées ,
dit-on , sans discernement des cas parti-
culiers.

DES SANCTIONS TRÈS SÉVÈRES
Ainsi , que vous soyez en contravention

pour 0,6 ou pour 2,000 gr pour mille, si
vous êtes délinquant primaire et n'avez
pas commis d'accident, on vous inflige un
retrait de permis de six mois...

En cas d'accident, vous purgerez trente
jours de prison et aurez l'interdiction de
rouler pendant six mois. Toute la respon-
sabilité pénale et civile vous tombe dessus,
même si vous n'avez aucune faute de cir-
culation à vous reprocher.

Pou r un récidiviste , le retrait de permis
est de deux ans (la première fois). Si
l'alcoolémie se double d'un accident, la
prison vous attend pendant soixante jours
avec, bien sûr, toutes les suites civiles...

En cas de deuxième récidive — qui
n'est pas limitée dans le temps — vous
ne conduirez plus jamais une auto. Si la
récidive est liée à un accident, l'emprison-
nement ira jusqu 'à six mois.

Il est à relever qu'on ne fait pas de
discrimination entre un accident de peu
d'importance et celui qui a provoqué mort
d'homme du point de vue pénal. Les con-
séquences civiles retombent toujours sut
le chauffeur qui a dépassé le fatidique 0,5
gr pour mille.

Enfin, pour lutter contre l'ivresse au vo-
lant, la police bloque des quartiers entiers
et soumet tous les pilotes au contrôle du
braethalyser. En cas de résultat positif , on
ordonne la prise de sang.

Voilà, certes, des sanctions préfabriqutes,
pourrait-on dire, qui ne sauraient satisfaire
nos pays occidentaux...

G.D.

TROIS BLESSÉS

SUR LA ROUTE DE LA VUE-DES-ALPES

Dimanche, à 20 heures, au volant de
sa voiture, Mme Denise Jacot, 1929, mé-
nagère à Cernier, circulait sur la route
communale reliant la montagne de Cer-
nier aux Loges. Arrivée à la hauteur
de la route principale No 11, elle s'est
arrêtée, avant de s'engager en direc-
tion des Hauts-Geneveys. Croyant la
chaussée libre, elle s'est engagée. Au
moment où elle atteignait la droite
de la route principale, l'arrière de sa
machine a été violemment tamponné
par l'avant d'une voiture française,
conduite par M. Jacques Monnin, 1948,
horloger, domicilié à Charquemont,
dans le Doubs, qui arrivait de la Vue-
des-Alpes. Il circulait à vive allure.
Sous l'effet du choc, la voiture Jacot
est sortie de la route, à droite. Après
avoir effectué un tonneau, elle s'est
immobilisée sur ses roues, dans un pré.
L'autre véhicule est sorti de la route,
à gauche, en passant juste devant des
voitures montantes, et s'est immobili-
sé à 50 mètres plus loin , dans un

champ. Des 5 passagers de l'auto Ja-
cot, seul M. William Soguel, 77 ans, re-
traité à Cernier, a été blessé et trans-
porté à l'hôpital de Landeyeux en am-
bulance. Il souffre de coupures diver-
ses et a pu regagner son domicile, après
avoir été pansé. M. Monnin et sa pas-
sagère, Mlle Monique Gumy, 1952, ap-
prentie de bureau, domiciliée à Neuchâ-
tel , ont été plus gravement atteints.
Ils sont hospitalisés à Landeyeux et
souffrent chacun d'une commotion cé-
rébrale, de graves coupures au visage
et de contusions sur tout le corps, lis
ont été radiographiés, mais on n'en
connaît pas encore le résultat. L'auto
Jacot a été complètement démolie et
immédiatement transportée dans une
entreprise de démolition. L'autre véhi-
cule a été dépanné, et à l'avant com-
plètement démoli. Le constat a été fait
par les gendarmeries de Cernier et de
la Chaux-de-Fonds et par la brigade de
la circulation. La circulation qui était
intense n'a pas été perturbée.

(Avipress - Baillod)

Lundi 11 août 1969
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Les 21 enfants d'une colonie
étaient égarés dans la montagne

ANNECY (AP). — On était très in-
quiet, samedi soir, au « Nid des rossi-
gnols > . Le « Nid des rossignols » est la
colonie de vacances que la société Val-
lourec possède à Doussard, sur les rives
du lac d'Annecy.

Vingt et mn enfants, âgés de 10 à 14
ans, étaient partis samedi, avec quatre
moniteurs pour faire une excursion dans
la montagne du Charbon . Ils n 'étaient pas
rentrés à la nuit.

La direction de la colonie alerta la gen-
darmerie. A 2 h 30, hier matin , cinq gen-
darmes et quatre volontaires allaient à la
recherche des enfants.

Ils les trouvèrent à proximité d' une bar-
ra rocheuse avec leurs moniteurs.

Ces derniers, qui avaien t perdu leur
chemin, avaient décidé de passer la nuit
sur place et d'attendre le lever du jour
pour aller donner l'alerte au village .

A 7 heures, les sauveteurs ramenaient
les brebis égarées au bercail.

PONTARLIER

(c) Nous apprenons avec regrets le prochain
départ du pasteur Claude Peuron, titulaire
de la paroisse protestante de Pontarlier. M.
Peuron n'aura passé que peu d'années dans
cette vaste paroisse diu haut-Jura qui va de
Morteau au haut de la vallée de la Louie
et à la région avoisinant la frontière vau-
doise.

Départ du pasteur
Pharmacies de service : Marti , Cer-

nier ; Piergiovanni, Fontaines.

Permanences médicale et dentaire :
votre médecin habituel.

(c) Nombreux furent les Môtisans qui, dans
la nuit de samedi à dimanche, furent in-
commodés par une odeur nauséabonde. Ils
se levèrent afin d'en découvrir l'origine. Le
jour venu, on s'aperçut que le feu avait pris
aux gadoues pour des raisons qui ne sont
pas définies. Elles pourraient être attribuées
soit à une fermentation des matières entre-
posées, soit aux rayons solaires frappant des
briques de verre. Les premiers secours in-
tervinrent rapidement. Il ne leur fallut pas
moins de cinq heures d'efforts pour venir à
bout de cet incendie aussi désagraéble qu 'in-
tempestif .

Rendons à César
(c) Lors de la dernière Fête cantonale de
musique neuchâteloise, à Couvet, la fanfare
« L'Harmonie •, de Môtiers, laquelle com-
portait le plus petit effectif , avait été clas-
sée, avec 47 points, huitième au concours de
marche, ce qui était plus qu 'honorable. Une
vérification des normes obtenues, faite ulté-
rieurement , a révélé que, contrairement à ce
qui avait été annoncé en premier lieu , ce
petit ensemble avait obtenu 48 points. De
ce fait , il occupe le cinquième rang, soit le

premier des sociétés du Vallon. Bravo !

Alerte aux gadoues

tsp; A ta suite ae ta démission au titulaire
actuel, l'Hôpital du Val-de-Travers, à Cou-
vet, vient de mettre au concours le poste
d'économe réservé à un candidat porteur du
certificat fédéral d'employé de commerce.

CHAMP-PETIT
Colonie de vacances

(c) Les colonies de vacances de Champ-
Petit sur Couvet, présidées par M. André
Jeanneret, instituteur, ont vu l'amiivée de
29 enfants pour le deuxième camp de cet
été. Ce camp durera trois semaines.

L'hôpital cherche
un économe

(c) La sortie annuelle des membres
de la paroisse catholique de Fleurier
et environs aura lieu dimanche 24 août
à la Prise-Fege, au-dessus du restau-
rant du Parc, près des Bayards.

Sortie paroissiale

FAOUG

(c) Un habitant de Suisse alémanique, assez
âgé, en vacances dans un hôtel de Faoug,
a été trouvé sans vie dans sa chambre, di-
manche matin . Un médecin, appelé d'ur-
gence, ne put que constater le décès, dû à
une cause naturelle.

Quand on s'endort
au volant...

(c) Un automobiliste italien, qui cir-
culait sur la route principale Lausannc-
Neuchâtel, s'est assoupi au volant, alors
qu'il avait conduit toute la nuit. Son
véhicule a heurté une barrière métalli-
que peu après le pont de la Poissine,
commune de Bonvillars. Dégâts maté-
riels.

Mort subite

YVERDON

(c) Hier, vers 10 h 45, un accident de la
circulation s'est produit sur la route princi-
pale Lausanne - Yverdon , au lieu dit les
Sauges, commune de Gressy. Mlle Anne-
Marie Jeanneret, 31 ans, domiciliée à la
Chaux-de-Fonds, élève conductrice, qui cir-
culait avec sa voiture en direction de Lau-
sanne, a perdu la maîtrise de son véhicule
à la suite d'une fausse manœuvre. Celui-ci
partit en dérapage à gauche de la chaussée,
où il entra en collision avec une auto vau-
doise, qui venait en sens inverse . A la suite
d'un tête-à-queue, il termina sa course con-
tre une deuxième voiture. Mlle Jeanneret ,
souffrant de plusieurs fractures à la jambe
droite, à l'épaule droite et aux côtes, ainsi
que son passager , M. Roland Dormond , 38
ans, habitan t la Chaux-de-Fonds , ont été
hospitalisés à Yverdon. Deux autres occu-
pants des véhicules vaudois ont été légère-
ment blessés. L'auto neuchâteloise est hors
d'usage, alors que les voitures vaudoises ont
subi d'importants dégâts. La gendarmerie
d'Yverdon a procédé au constat .

Une voiture démolie :
deux blessés

La situation est calme
Huit woïtures sur diu

sont britanniques

lia douane des Verrières «près le?
dévaluation du franc fr ançais

De notre correspondant régional :
Ce week-end la dévaluation du franc

français n'a pas eu de profondes ré-
percussions sur le trafic à la frontière
franco-neuchâteloise de Meudon, aux
Verrières.

La situation est calme. Les Français
ont été assez peu nombreux à passer
la frontière et à se ravitailler en essen-
ce. Hier , le cours était à 70. On attend
impatiemment ,l'ouverture de la bour-
se de Zurich , ce matin , qui fixera la
parité . On pense qu 'elle s'établira à
77 ou 78.

Plusieurs voyageurs d'outre-Doubs ve-
nant en Suisse font le change dans
leur propre pays, y obtenant 82 ou
83 francs suisses contre 100 nouveaux
francs français.

BEAUCOUP DE BELGES,
ENCORE PLUS D'ANGLAIS

On a remarqué que les Belges —
craignent-ils une dévaluation dans leur

propre pays ? — font un change im-
portant , alors que les Allemands conti-
nuent à dépenser beaucoup d'argent.
Mais, fai t réjouissan t pour le Val-de-
Travers, les Anglais sont nombreux sur
notre sol. Tous se dirigent vers Inter-
laken, donnant ainsi une certaine ex-
tension au trafic routier et ferroviaire
de notre région. Ils ne changent pas
de grosses sommes à la frontière , se
contentant de changer cinq, dix livres
tout au plus , car ils semblent venir
chez nous plutôt démunis d'argent...

Pour situer l'importance de la venue
des sujets de Sa Majesté, on compte
que sur 10 voitures étrangères qui pas-
sent de France en Suisse, huit sont
immatrioulées au Royaume-uni.

A la douane des Verrières-de-Joux,
le contrôle se poursuit selon les dis-
positions prises antérieurement. Le coup
de tonnerre d'un certain vendredi soir
ne les aura pas influencées...

G.D.



La Brévine est bien armée pour l'avenir

Pour l'inauguration du collège de la Brévine : des personnalités, des enfants et les aînés. (Avipress Bernard)

AVEC SON NOUVEAU CENTRE SCOLAIRE
!

Samedi matin, le village de la Brévine était en fête. En grande pompe
il a inauguré le nouveau bâtiment scolaire. En plus d'innombrables person-
nalités, de la Société de musique et du Club d'accordéons, un soleil de rêve
présida à la cérémonie. Heureux présage I

Dans la cour du nouveau Centre sco-
laire, le soleil tapait sec, comme le
«r Clottu » du vin d'honneur de tout
à l'heure ou le < Pinot noir » du ban-
quet à l'hôtel National. Tout le village,
ou presque, s'était retrouvé sur le maca-
dam noir comme une nuit d'hiver. Avec
ses vitres fermées, le nouveau Centre
scolaire paraissait tout nu ; ce n'est qu 'à
la rentrée qu 'il s'habillera des cris des
enfants.

Le président Huguenin, en Sépongeant
le front pensait à la télévision : c Quand
il fait des — 40, disait-il, il ne se passe
guère de jour que les reporters hantent
les rues du village ; aujourd'hui que
le soleil fa i t  fondre le goudron, et que
le village s'écrase à f leur  de ciel, il n'y
a personne !

Va pour la télévision : pour les ha-
bitants de la Brévine, la vraie fê te ,
c'est dans les cœurs qu 'elle se passe.
Les invités s'en apercevront plus tard
à la f in  du banquet quand le bon vin
ayant délié les langues, les souvenirs
s'égrènent lentement, comme au rythme
de l'hiver.

SOUVENIR

Pour tous les habitants de la vallée,
l'inauguration du Centre scolaire est un",
f ê t e  sans pareille. Ce n'est pas  que
l'ancien collège ait été tout à fait inu-

tilisable, mais comme le dirait le pastew
André : « Les toilettes n 'allaient p lus. >

Ça et la réforme de l'enseign ement
allaient condamner au silence, les portes
de l'ancien collège qui depuis 1861 as-
sumait fidèlement sa fonction. Sur ses
vieux bancs, la majorité de ceux qui
assistaient à l'inauguration du nouveau
collège avaien t poli leurs culottes.

Ce n'est d'ailleurs pas sans émotion
que M.  Huguenin se souviendra du bon
vieux temps, celui où mademoiselle Rod ,
d' une pincée d'oreille, rappelait à l'or-
dre les élèves dissipés. Qui ne se souvient
également des corrections de Mlle Mar-
guerite Matthey et du quartier de pomme
qui s'ensuivait... Pour le président de
commune aussi, le vieux collège reten-
tira encore longtemps de la grosse voix
de M. Steudler, qui cachait derrière une
rude écorce tant de bon cœur.

TOUS DERNIERS
C'est bien à cela que chacun pensait

déjà , quand le cortège, en tête, duquel
marchait la Société de musique, quitta
le préau du vieux collège. Sur le par-
cours, et comme paralysés par le soleil,
les étendards qui étaient restés en p lace
depuis le 1er août, baissaient la tête.
Quand le cortège arriva devant le nou-
veau Centre scolaire, tout le village
était derrière le club d'accordéons, qui
en fermait la marche. Si le président de
la commission scolaire, M. Georges-Al-
fred Dumont eut le bel honneur de re-
cevoir les clés du collège des mains du
président de commune, c'est le représen-

tant du département de l'instruction pu-
blique, M. Marti, inspecteur, qui en
coupa le ruban. Dès lors, le collège
ouvrait ses six classes, plus sa salle de
rythmique, à la minutieuse attention des
liabitants de la commune.

Bien sur, la dépense a été forte , mais
le président de la commission scolaire
le dira bien : cette dette ce n'est pas
avec de l'argent que va la payer le
corps enseignant de la Brévine, mais
avec des résultats ! On a les succès que
l'on mérite 1

Ce qui est bien dans la tradition de
la Brévine, village tout entier tourn é
vers l'avenir qui, en p lus de ce Cen-
tre scolaire, vient de résoudre le pro-
blème des adductions d'eau et d'accepter
l'implantation d' un centre touristique sur
son territoire.

Il est bon, précisément, que cette com-
mune ait compris que la plus belle réa-
lisation qui puisse être faite est de
construire des esprits sains.

A la f i n  du repas, quand le pastew
André raconta quelques anecdotes par-
mi la multitude qu'il a ramassées au
cours de 36 ans de présidence de la
commission scolaire, on découvrit que
jeunes et anciens ne diffèrent pas autant
que l'on veu t bien le dire. Tout au p lus,
le carillon électronique du nouveau col-
lège appellera-t-il les élèves en lieu et
p lace de la cloche traditionnelle. Et
l'on ne sait pas encore si, comme jadis,
à la récréation, les élèves s'en iront en-
core chercher les bolets pour améliorer
les repas du soir. D. E.

ELECTRONA
cherche

pour son atelier de fabrication de
moules pour matières plastiques :

des oufilleurs
1 fraiseur

et, pour l'entretien de notre parc de
machines et la fabrication d'outils et
de gabarits

1 mécanicien
Les personnes intéressées sont priées
de faire leurs offres écrites ou de
téléphoner à

pi Pr.Tr,ONA ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY (NE).fcLfcO IHUNA 
Té( (Q38) 6 42 46
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La Compagnie des Tramways
de Neuchâtel

engage :

des contrôleurs-conducteurs
tramways - trolleybus - autobus - funiculaires.
Formés aux frais de la compagnie ;

1 monteur de lignes
1 mécanicien en automobiles
1 mécanicien-électricien
1 mécanicien

pour ses ateliers de l'Evole ;

semaine de 5 jours.

Les candidats, âgés de 20 à 35 ans, ayant le sens
des responsabilités, désirant se créer une situation
stable, peuvent se présenter ou écrire à la Direction,
quai Philippe-Godet 5.

MBHB GENÈVE cherche :

BJ8 ŒEFS DE BOUCHERIES
BBÏÏÊ BOUCHERS (Garçons de plot)

U CHARCUTIÈRES
j ; Places stables, bons salaires, avantages
i sociaux.

b ; Travail varié dans une a t m o s p h è r e
j ' , ; agréable.

: _ . î t
j V Possibilité d'entrevue sur place.

; I Faire offres à Coop Genève, service du
personnel, 90, Montbrillant 1211 GENÈVE.
Tél. (022) 25 13 45, M. DOMMANN.

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

UN EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
pour collaborer à son département exportation.
Connaissances de l'allemand et de l'anglais exi-
gées.
Possibilité de se créer une situation intéressante,
éventuellement de voyager.
Faire offres avec curriculum vitae à la direc- ! j
tion d'Universo S.A., 82, av. Léopold-Robert, '
2300 la Chaux-de-Fonds. y

Fabrique d'horlogerie

INVICTA S. A.
engage

PERSONNEL
FÉMININ

pour travaux propres dans ateliers modernes.
Débutantes seront mises au courant.

Ecrire à INVICTA S.A., fabrique d'horlogerie,
av. Léopold-Robert 109, 2300 la Chaux-de-Fonds,
ou téléphoner au (039) 3 11 76.

ZUBUN J<

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à
convenir

1 CONTREMAITRE EN GÉNIE CIVIL
1 CONTREMAITRE EN BÂTIMENT

Nous offrons très bons salaires, avantages so-
ciaux, caisse de retraite, semaine de 5 jours.
Seuls les candidats qualifiés sont priés de se
présenter ou de prendre contact avec la Société
Ed. Zublin & Cie S. A., avenue de Béthusy 4,
1005 Lausanne. Tél. (021) 23 45 61.

Nous engageons pour date à
convenir

aide-
comptable

consciencieux et rapide. Se-
maine de 5 jours. Avantages
sociaux.

Faire offres à la direction des
Meubles Perrenoud S.A., 2053
Cernier. Tél. 7 13 41.

Ménagère
de 25 à 45 ans, sachant s'orga-
niser et travailler seule, est
cherchée pour s'occuper du
ménage d'un homme veuf sans
enfants. Maison tout confort ,
cuisine simple, place stable ,
bon salaire , chambre agréable
et ensoleillée.

Pour entrevue dans la journée
ou le soir, téléphoner au (038)
5 5912.

On cherche à Zurich

COMPTABLE ACTIF
et CAPABLE

pour les débiteurs de la Suisse
romande.
Langue maternelle française.

Offres sous chiffres 44-48639
à Publicitas S.A., 8021 Zurich.

I 

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PREÇIMAX
MON RUZ-NEUCHATEL

cherche :

UN HORLOGER
COMPLET
pouvant  fonct ionner  comme
rhabilleur.
Faire offres ou se présenter :
Champréveyres 2, 2000 Neu-
châtel, téléphone (038) 5 60 61.Importante société industrielle cherche,

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION
bi l ingue (français-allemand) sachant travailler
de façon indépendante.
Nous offrons un salaire intéressant , la semaine
de 5 jours et un climat de travail agréable.
Faire offres à : Pierres Holding S.A., Riischli 6,
Bienne, tél. (032) 6 02 66.

Garage R. WASER 1
KjfT>Sj Automobiles i
B UlJnJj TRIUMPH - MG - MORRIS ,
«Bnfli Rue du Seyon 34-38

2000 Neuchâtel j
Tél. (038) 516 28

MTRIUMPH l cherche !

laveur-graisseur 1
conduire.

• AU LOCLE

CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : Pecos tire
ou meurt.

Pharmacie d'office : Breguet.
Permanences médicale et dentaire : vo-

tre médecin habituel.

WEEsnnsnsm

(c) Si l'on avait pu craindre un ins-
tant que les Français qui se rendent
en Suisse diminuent leurs achats après
la dévaluation de vendredi , le week-end
a rassuré les esprits. D'après ce que
nous avons pu en apprendre, nos voi-
sins sont venus aussi nombreux que
d'habitude en Suisse. Quant au change,
il était fixé à la douane à 75 fr, ce
qui était plus haut qu'à bien des pla-
ces.

Les effets de
la dévaluation française

Au club des lutteurs :
le Val-de-Travers a gagné

Le traditionne l challenge Cynar , organisé
par le club des lutteurs du Locle, s'est dis-
uté dimanche à la Combe-Girard. Il a con-
nu un succès complet , grâce à la qualité des
passes et à un public très fidèle qui suit
cette compétition année après année. Alors
que les équipes de la Chaux-de-Fonds et
de Neuchâtel semblaient devoir l'emporter ,
c'est finalement le Val-de-Travers qui s'est
imposé contre toute attente. Bien que pri-
vée de deux membres accidentés , cette équi-
pe a laissé une excellente impression de
cohésion et ses juniors ont fait entrevoir
de belles promesses. Par sa victoire , le Val-
de-Travers relance l'intérê t de ce challenge
Cynar. En effet , si les équipes de la Chaux-
de-Fonds ou de Neuchâtel l'avaient emporté,
elles auraient définitivement gagné la ma-

gnifique coupe mise en jeu. Les responsa-
bles loclois auront ainsi un souci de moins ,
puisqu e ce n'est pas encore l'année prochai-
ne qu 'ils auront à trouver un nouveau
challenge. Classement par équipes : 1. Val-
de-Travers (Walther , Erb, Boerner , 166,50
points) ; 2. La Chaux-de-Fonds (Schurch ,
Grunder , Hunziker 166,30 p.) ; 3. Neu-
châtel (Salzmann , Haenni , Mermoud , 164,90
P.).

Classement individuel : 1. Bernard Wal -
ther , Val-de-Travers , 57,20 ; 2. Didier
Sutter , Val-de-Ruz , 56,20 ; 3. Benz Schurch ,
la Chaux-de-Fonds 55,70; 4. Marcel Pauli ,
le Locle 55,50; 5. Otto Grunder , la Chaux-
de-Fonds 55,40 ; 6. Urs Salzmann, Neu-
châtel 55 ,30 ; puis : 12. Jean-Claude Per-
rin , le Locle, 53,70.

Admirez le jeu des lutteurs...
(Avipress Bernard )

Plus de freins
(c) Hier en fin d'après-midd, un auto-
mobiliste français, P. B, qui circulait
sur le Grand-Pont en direction de
l'avenue Léopold-Robert, a eu beaucoup
de chance.

En effet, il se rendit compte subi-
tement que les freins de sa voiture ne
fonctionnaient plus. De ce fait , il ne
put accorder la priorité au véhicule
de V. B, du Locle, qui circulait sur
l'avenue Léopold-Robert. Par chance,
la collision n'a fait que des dégâts
matériels. Dans de telles circonstances,
l'accident aurait pu être bien plus
grave encore.

(c) En raison d'une rupture à une
i conduite d'écoulement, deux logements
de la rue de la Serre à la Chaux-de-
Fonds, ont été inondés. Tous deux
étant dans l'imimeuble No 101, les pre-
miers secours sont Intervenus pour
vider l'eau. Les dégâts sont impor-
tants.

Voiture contre vache
(c) Hier à 23 h, M. C. H., du Locle, cir-
culait au volant de sa voiture sur la
route menant de la Cibourg à la Chaux-
de-Fonds. Cinq cents mètres avant le
chemin des Reprises, il se trouva su-
bitement en présence d'une vache qui
s'était échappée d'un enclos. Malgré son
violent . coup de frein, il ne put éviter
la vache qui fut blessée. La voiture a
subi des dégâts matériels.

Que d'eau !



Participation et enthousiasme records
au 66me Marché-Concours de Saignelégier

Favorisé par un temps splendide, le 66me Marche-Concours na-
tional de chevaux de Saignelégier a connu hier un succès extraordi-
naire. Succès de participation d'abord , puisque quelque 40,000 spec-
tateurs ont assisté au cortège et aux courses de l'après-midi. Succès
d'enthousiasme aussi , le public ayant rarement autant « vibré » au
passage des concurrents et de leurs montures. Les organisateurs de
la grande manifestation franc-montagnarde n'ont pas la prétention
de présenter des courses classiques telles qu 'on peut les voir sur
tous les hippodromes.

Ils en restent, à quelques exceptions
près, aux cours es campagnardes tenant da-
vantage du folklore que de l'équitation
classique, et ils ont bien raison ; c'est là
sans doute ce qui assure le succès de leur
manifestation. Où peut-on voir ailleurs des
enfants , des jeunes gens et jeunes filles
monter des chevaux sans selle ni étriers ?
Où peut-on assister à une course de voi-
tures à 4 roues tirées par 4 chevaux ?
Et que dire des courses de chars ro-
mains , ainsi que des courses libres au ga-
lop ? Le spectacle gagne, ici en authen-
ticité , en « couleur », ce qu 'il perd peut-
être en raffinement. C'est là incontesta-
blement ce qui plaît aux spectateurs, et
c'est aussi ce qui amène et ramène cha-
que année à Saignelégier plusieurs dizai-
nes de milliers de spectateurs.

Mais les courses ne sont pas le seul
spectacle qui s'offre au visiteur. Il y a
dès le matin, la présentation des plus
beaux animaux soumis au jury, une dé-
monstration d' attelages et un quadrille
campagnard. Il y a aussi le cortège folk-
lorique du début d'après-midi , animé par
300 chevaux. Celui d'hier était conduit
par la fanfare « Swissair », de Zurich , ainsi
que par celles de Grolley, de Corgémont ,
des Pommerats et de Saignelégier. Autre
attraction : l'envol du ballon « Ajoie », en-
vol annoncé l'année dernière déjà et que
le mauvais temps avait rendu impossible.
Enfi n, pour les nombreux invités qui ont
l'avantage d'être conviés au banquet offi -
ciel, il y a les discours.

Parmi les personnalités présentes hier, ci-
tons M. Jean Baumann , directeur du Ha-
ras fédéral d'Avenches, délégué du Con-
seil fédéral, M. Fritz Rohrbach , président
du Grand conseil du canton de Berne ,
M. Fritz Moser, président du Conseil exé-
cutif du canton de Berne, M. Walter Cla-
vadetscher, directeur de la division fédérale
de l'agriculture , M. Georges Ducotterd ,
conseiller d'Etat de Fribourg, M. Jean Ba-
bel , vice-président du Conseil d'Etat du
Genève, M. Jacques Béguin , conseiller
d'Etat de Neuchâtel , M. Pierre Aubert ,
conseiller d'Etat du canton de Vaud , ainsi
que nombre de personnalités des milieux
politiques , économiques , diplomatiques et
religieux. Le premier orateu r. M. Jean-Louis
Jobin , président de la manifestation , pré-
senta les traditionnels souhaits de bienve-
nue , puis il rendit hommage aux jeunes
éleveurs de la région qui restent attachés
à la terre et , confiants dans l'avenir , mal-

gré de lourds sacrifices financiers et au-
tres, luttent avec ténacité et courage pour
assurer au cheval des Franches-Montagnes
la place qui lui revient dans l'économie
nationale.

Le porte-parole du Conseil fédéral, M.
Jacques Baumann , directeur du Haras fédé-
ral d'Avenches, annonça que les autorités
fédérales avaient pris récemment la décision
de proposer aux Chambres fédérales une re-
vision de l'ordonnance sur l'élevage cheva-
lin , selon laquelle des primes de garde subs-
tantielles seraient allouées aux agriculteurs
pour les chevaux du train aptes au service.
Cette mesure devrait ralenti r la diminution
du nombre des chevaux des Franches-Mon-
tagnes, sans toutefois l'arrêter . Puis M. Bau-
mann encouragea les éleveurs francs-monta-
gnards à élever des chevaux demi-sang,
aptes à la selle et au trait, dont la demande
est actuellement très forte. Il les incita à
envisager sérieusement une conversion par-
tielle de l'élevage régional et annonça qu 'un
certain nombre de juments des Franches-
Montagnes seront remplacées par des ju-
ments demi-sang jusqu 'à ce que la place
prise par les deux races principales soit
équilibrée.

Le troisième orateur , M. Fritz Moser ,
conseiller d'Etat , président du gouverne-
ment bernois, apporta le salut des autorités
cantonales. Il se dit convaincu que , grâce à
l'obstination des éleveurs et en dépit de tou-
tes les objections, el cheval, et plus parti-
culièrement celui des Franches-Montagnes,
continuera à jouer un rôle de premier plan
dans notre pays, aussi bien au point de vue

Le Marche-Concours a occasionné
un travail imprévu aux cantonniers
des Franches-Mon tagnes. Dans la nuit
de vendredi à samedi, les routes qui
con vergent vers Saignelégier avaient
été recouvertes d'inscriptions «r Jura
libre ». Mais samedi à midi déjà ,
ces slogans jugés indésirables avaient
disparu , recouverts par une couche
de goudron.

Dès la matinée , les rues et les
p laces de parc de Sai gnelé g ier ont
été littéralement prises d'assaut. La
police a dénombré 6300 voitures ,
dont 295 portant des p laques étran-
gères , ainsi que 150 autocars et
nombre de véhicules à deux roues.

civil que militaire . II assura les agriculteurs
que , chaque fois que la nécessité s'en fera
sentir , le gouvernement se rangera à leurs
côtés pour défendre leur cause.

Nous n'avons parlé , jusqu 'à présent que
de la journée d'hier. Celle de samedi est
pourtant la plus importante pour les agri-
culteurs , c'est celle où ils présentent leurs
chevaux au jury et où ils apprennent donc
dans quelle mesure leurs efforts d'élevage
sont récompensés. Cette année, 387 che-
vaux avaient été inscrits , soit 30 de plus
que l'année dernière. Selon les déclara-
tions du président du jury, la qualité des
animaux est remarquable. On a actuelle-
ment un cheval des Franches-Montagnes vif
à souhait, de belle silhouette, d'allure dé-
gagée, un animal de toute beauté. Ce n'est
pas encore le cas pour le demi-sang. Dans
cet élevage nouveau aux Franches-Monta-
gnes, tout reste à faire.
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La danse se pratique aussi à cheval : ici, un quadrille présenté par
huit jeunes Franc-Montagnardes.

(Avipress Bévi)

Signalons enfin que de nombreux che-
vaux ont été vendus, pas toutefois autant
que l'année dernière. Mais si le marché
a été un peu lou rd, les prix en revanche
furent très satisfaisants. Les pouliches de
18 mois se vendaient entre 1600 et 1800
francs , et les hongres du même âge entre
1500 et 1700 francs.

En résumé, on peut dire que le 66me
Marché-Concours de Saignelégier , grâc e en
partie au temps exceptionnel , a satisfait
tout le monde : les spectateurs qui ont
assisté à de très belles courses, les orga-
nisateurs qui ont trouvé une juste récom-
pense de leur travail de longue haleine ,
les éleveurs enfin pour qui ces deux jour-
nées ont été un encouragement dans leurs
patients efforts de mainteneurs et d' amé-
liorateurs de la race chevaline des Franches-
Montagnes.

Bévi

En Ajoie : des «vigiles» armés
La très spectaculaire course de chars romains

Le rassemblement réagit sèchement
Le groupement interpartis pour l'unité

cantonale du district de Porrentruy (GIPUC)
et Jeune Ajoie ont fait paraître le com-
muniqué suivant :
S A li suite des événements qui se

sont produits en Ajoie ces dernières an-
nées et le 1er Août dernier en particulier ;

® Devant la constatation que la police
cantonale n'est pas à même de faire res-
pecter l'ordre, de préserver les biens et les
personnes, de sauvegarder les libertés fon-
damentales que garantissent nos constitu-
tions ;
• Afin de protéger la population contre

le fanatisme des séparatistes, des volontaires
se sont annoncés pour constituer, dans le
district de Porrentruy, des groupes armés
qui, partout où cela sera nécessaire, inter-
viendront pour préserver la liberté, préve-
nir les tentatives d'incendies, de dynamita-
ges et autres attentats.

Ils lancent un avertissement à tous les
Intimidateurs et les invitent à mesurer au
plus vite les conséquences et les continuelles
provocations et agressions.

A la suite de l'annonce par les anti-
séparatistes d'Ajoie de la constitution de
groupes armés, M. Bernard Terrier, méde-
cin-dentiste , président de la Fédération
d'Ajoie du Rassemblement jurassien, nous
a fait hier la déclaration suivante :

© La Fédération d'Ajoie du Rarsem-
blement jurassien se réunira prochainement
pou r prendre les dispositions nécessaires
face au chantage scandaleux et insensé des
activistes du GIPUC.
• Le GIPUC, après avoir prétendu faire

un geste d'apaisement en annulant sa ma-
nifestation de Bressaucourt (annulation de
dernière minute faisant suite au refus du
gouvernement bernois d'envoyer des gre-
nadiers protéger les ultras du régime) mon-
tre son vrai visage.
• Pour ma part , cette réaction d'appren-

tis-sorciers ne m'étonne nullement. Faut-il

rappeler que certains pro-Bernois n'ont pas
attendu la constitution officielle de bandes
armées pou r faire usage de leurs armes.
• Le Rassemblement jurassien lutte de-

puis plus de vingt ans à visage découvert
et dans la légalité pour libérer le Jura de
la tutelle bernoise. Pas plus que les gardes
civiques de sinistre mémoire, les groupes
fascistes du GIPUC ne parviendront à
ébranler la volonté des Jurassiens d'obte-
nir leur indépendance.
9 Les Jurassiens montreront , comme ils

l'ont fait à Bressaucourt , qu 'ils savent rester
maîtres d'eux-mêmes face aux provocations
de quelques irresponsables qui tentent , par
n 'importe quel moyen, de dénigrer notre
population vis-à-vis de l'opinion. Résultats

COURSE DE CHARS ROMAINS A
DEUX CHEVAUX : 1. Michel Brossard,
Les Breuleux ; 2. Jean-Claude Frossard,
les Pommerats ; 3. David Berger , Tavannes.

COURSE LIBRE AU GALOP : 1. Wil-
li Sprenger , Biasca ; 2. Eric Oppliger , le
Locle ; 3. Hansruedi Ebner , Langwiesen.

COURSE AU TROT ATTELÉ : 1. J.
Sapey ; 2. E. Schneider , junior ; 3. Ch.
Sommer.

COURSE DE VOITURES A QUATRE
ROUES ET QUATRE CHEVAUX : 1. Lu-
cien Dubail , les Pommerats et Roland Jean-
bourquin , le Bémont ; 2. Henner frères,
Muriaux ; 3. Georges Beuret et Frédy Lin-
der , le Bémont.

COURSE CAMPAGNARDE POUR
GARÇONS ET FILLES : 1. Jean-Louis

Erzer , Bourrignon ; 2. Roland Guenot , Gou-
mois ; Claude Lâchât , les Cerlatez.

COURSE POUR JEUNES GENS ET
JEUNES FILLES : 1. Ernst Rupp, Sins ;
2. Lukas Wey, Sursee ; 3. Urs Hofmann ,
Sursee.

COURSE CAMPAGNARDE POUR JEU-
NES GENS ET JEUNES FILLES : 1.
Adrien Cattin , le Cerneux-Veusil ; 2. Jean-
François Schaffner , Bourrignon ; 3. Chris-
tophe Monin, Glovelier.

COURSE AVEC HAIES: 1. Daniel
Brand , Saint-Imier ; 2. Béat Scheidegger , les
Bois ; Hans-Ueli Hinni, Saint-Imier.

COURSE DE HAIES MILITAIRE : dra-
gon O. Pfister , Oberlindach ; brig. R. Bis-
sât , Bercher ; dragon F. Tobler , Winterthur-
Seeen.

Bévi

Pour la Fête fédérale
de lutte

Au sein du comité de subsistance de la
Fête de lutte et de jeux alpestres, l'opti-
misme est de rigueur : tout a été prévu
afin que chacun puisse se restaurer à sa
convenance. Les dispositions indispensables
ont été prises. La grande salle des fêtes de
6000 places permettra à tout un chacun de
se restaurer, alors que la salle de la bière,
qui peut accueillir 2000 personnes, consti-
tuera en quelque sorte le rendez-vous de la
jeunesse. Les repas principaux , ainsi que les
banquets , seront servis dans la grande salle
et ce uniquement en échange des bons que
l'on pourra obtenir dans les nombreux stands
de vente installés aux entrées. Les snacks
et les menus à la carte , par contre , pour-
ront être servis à la salle de la bière et , en
dehors des heures rt? repas principaux , éga-
lement à la salle des fêtes. Pour tous ceux
qui désirent s'assurer à temps une bonne
place aux deux grandes soirées folkloriques
du vendredi et du samedi soir, il est re-
commandé de prendre également les repas,
car les places réservées pourront être con-
servées.

Un cycliste blessé
Hier soir vers 19 h 30, un cycliste,

M. Jakob Giger , domicilié à la Neuve-
ville , a fait une chute à Alfermée. Il a
été transporté à l'hôpital de district de
Bienne, souffrant de plaies à la tête.

A boire et à manger
PORRENTRUY

(c) Samedi après-midi, une jeune Fran-
çaise de Délie, âgée de 20 ans , qui ve-
nait d'endosser son costume de bain
au vestiaire des dames à la piscine de
Porrentruy, déposa sur un banc son
porte-monnaie et quelques petits effets ,
le temps d'aller à quelques mètres se
donner un coup de peigne devant un
miroir. Deux minutes plus tard, lors-
qu 'elle voulut reprendre son porte-mon-
naie, elle constata qu 'il avait été ou-
vert et que les quatre cents nouveaux
francs français qu 'il contenait s'étaient
volatilisés. Il y avait plusieurs person-
nes dans la pièce en ce moment. Il n'a
pourtant pas été possible, jusqu 'à pré-
sent à la police de recueillir d'indices
valables. L'enquête se poursuit.

Un coup de peigne*
*"""" qui coûte tfïsi****

SÉMINAIRE DE FORMATION EUROPÉENNE À MACOLIN

(Voir notre édition du 9 août)
Le professeur Clozza (France) a donné

lecture des conclusions de la première
commission. Il faut bien souligner que ce
n'est pas précisément l'originalité des pro-
pos échangés dans les commissions qui
compte pour atteindre l'efficacité voulue.
Ce sont les idées-force en premier lieu ,
qui déterminent une orientation , une ligne
à suivre dans l'enseignement. Il a été
question dès le début , de la dépersonna-
lisation de l'homme d'aujourd'hui , qui se
manifeste même dans les loisirs. Le re-
cyclage, autre grand problème actuel , n'of-
fre pas non plus de voies encourageantes
dans certains domaines. On sacrifie les

nécessités élémentaires à des besoins de
plus en plus artificiels. On persiste, sans
la moindre amélioration , à rester esclave
de la technique. Et on oublie le conflit
des générations.

L'angoisse humaine ne cesse de croître
tandis qu 'on cherche à y échapper par
des réjouissances matérielles qui nous en-
foncent davantage dans le désarroi.

Le bilan de la situation n'est pas tout
à fait négatif , certes. L'ouvrier vit mieux
qu'auparavant . Chaque heure de travail
représente en effet un pouvoir d'achat su-
périeur à naguère. Par contre, l'effort pour
réduire l'énorme écart entre les dirigeants
et les exécutants est dérisoire, sinon inexis-
tant.

Un débat très vif et intéressant s'enga-
gea à pro pos de l'angoisse de l'homme
devant la machine. Il s'apaisa relativement
lorsqu'on eut admis, difficilement , qu 'on
ne peut pas s'attaquer à l'automatisation du
point de vue humain sur la base des seules
expériences faites jusqu 'ici car, en réalité,
nous n'en sommes qu 'à la toute première
étape, la période de transition pouvant
être très longue encore. Il faut donc pa-
tienter.

LE MARCHÉ COMMUN
ET SES RÉPERCUSSIONS

C'est le thème de la seconde commis-
sion ; rapporteur : le professeur Bourre-
mans (Belgique). Il met l'accent sur la
valeur que la CEE peut avoir comme for-
ce constructive d'une société. Les résul-
tats en sont déjà tangibles dans le sens
d'une coopération , et de la formation du
noyau d'une Europe future. Elle n'a pas
évité les risques d'une technocratisation
qui reste distancée de la masse. La CEE
est plutôt l'Europe des possédants que
celle de toutes les classes sociales des Eu-
ropéens. Elle peut prétendre être une voie
pour défier l'Amérique — un défit uni-
versel même pour certains — mais l'ori-
ginalité de l'Europe est loin de pointer à
l'horizon, cette originalité qui ne sera at-
teinte qu 'en refaisant le continent par la
base, non seulement économiquement , mais
avec la participation de tous.

Les enseignants ont devant eux une
grande tâche à cet égard. Il faut dévelop-
per les stages à l'étranger, tant pour les
enseignants que pour les jeunes généra-
tions , établir des contacts — les plus longs
et étendus possibles. 11 faut encore créer
les conditions les plus favorables pour ap-
prendre sans cesse — en étudiant des lan-
gues étrangères dans un esprit de dialo-
gue et non philologique . Et surtout se sou-
cier d'une formation civique européenne et
d'une culture intersociale et internationale
à la fois. On constate que les syndicats
tournent le dos à l'Europe — et que la
TV en fait autant. Ce n'est pas la peine
de faire une Europe plus grande si elle

n'est pas meilleure ; elle doit intégrer tou-
tes les diversités qui la composent. L'amé-
lioration des pays sous-développés devrait
être sa préoccupation première. Le sens
des réalités devrait nous tenir en alerte
et nous rappeler que lesdits pays n'ont rien
à perdre alors que nous risquons tout.
C'est là une vérité qui , même reconnue ,
n'a pas suffisamment pénétré dans la
tête et bien moins encore dans le cœur
de la majorité.

DANS LA PERSPECTIVE
D'UN INTÉRÊT ACCRU

DE LA JEUNESSE
11 revenait à Mlle Larsille et à M.

Josis, professeurs belges, de faire part des
conclusions de la commission qui s'était
vouée à l'étude des problèmes pédagogi-
ques dans la perspective d'un intérêt ac-
cru de la jeunesse pour les questions eu-
ropéennes, intérêt qui se manifeste dans
tous les pays, à des degrés différents.

Ce groupe d'étude a dû emboîter par-
tiellement le pas de la commission pré-
cédente à cause de la nature du thème.
Il préconise également des échanges entre
plusieurs pays. Il ne cache pas les diffi-
cultés de créer un véritable esprit civique
européen , qui reste l'objectif premier des
enseignants.

Les rapporteurs ont présenté plusieurs
thèmes de réflexion : égards pour les émi-
grants que chaque pays garde en son
sein ; profiter des vacances pour des échan-
ges entre jeunes gens de divers peuples ;
foyers scolaires orientés vers une prépa-
ration européenne ; création d'une pédago-
gie commune à plusieurs Etats ; unifica-
tion des programmes de base ; intégration
de l'enseignement et surtout des recher-
ches de tou te sorte à l'échelle de la par-
tie occidentale du continent.

Avant de clore ce séminaire , le prési-
dent , Francis Gérard , et Marc Heim, in-
sistèrent sur les points les plus importants
qui avaient été soulevés. Daniel Graf ,
conseiller municipal de Bienne , qui parti-
cipa pendant toute la semaine à ces tra-
vaux de formation européenne, salua les
congressistes au nom de la Ville en les
remerciant de l'honneur qu 'ils lui ont fait
en choisissant Bienne pou r leur rencon-
tre.

A. R.

Améliorer l'Europe avant île l'agrandir

CINÉMAS :
Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h 15 et 20 h 15 :

DH Làppli , jusqu 'au 12 août.
Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15: samedi

et dimanche à 15 h 15 : La Fille de
perdition , jusqu'au 14 août.

Rex (tél. 2 26 25) : Dans la chaleur de
la nuit , jusqu 'au 12 août.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h , mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : Pas un seul
ne survivra - La Diligence partira à
l'aube , jusqu 'au 12 août.

Palace (tél. 2 23 22), à 15 h et 20 h 15'
La Bataille des Ardennes, jusqu 'au 12
août.

Roxy (tél. 2 U 77), à 15 h et 20 h 15 :
Pas d'orchidées pour le shérif - Le Mon-
de nu de Harrison Marks, jusqu'au 10
août.
Versolst van der Polizei - Frauen zwichen
Nackte une Morgen , jusqu 'au 17 août.

Studio (tél . 2 17 37), à 15 h 15 et 20 h 15:
The Game is sex, jusqu 'au 12 août.
Die Wilden Schlager von San-Francis-
co, jusqu 'au 20 août.

Scala : Rome comme Chicago , jusqu 'au
13 août.

Cincac : L'Année dernière à Marienbad ,
jusqu 'au 13 août.

Lido : Le Gendarme de Sanit-Tropze , jus-
qu'au 13 août.

EXPOSITIONS :
Galerie Moser, Hermrigen : Exposition Ber-

nard Moser , en permanence.
Au Jorat : Exposition permanente du pein-

tre Robert.
Galerie d'art, Lyss : Exposition de peintu-

res Amiet - Lauterburg - Stauffer.
Galerie Pot-Art : Balike de Mieta Lerman.
Galerie des Ages, Evilard : Elfi Butz.
MÉDECIN DE SERVICE :

Du samedi à 17 h au lundi à 7 h ;
du jeudi à 12 h au vendredi à 7 h et
les jours fériés officiels , lorsque les ma-
lades n'ont pas pu atteindre leur médecin
trai tant , le nom des deux médecins de
garde est donné au numéro de téléphone
7 23 85 ou au No 11.
PHARMACIE D'OFFICE :

Pharmacie Hafner , rue de la Gare 55,
tél. 2 43,72.

Pour 1970 : un budget équilibré ?
De notre rédaction à Bienne :
Le dernier budget de la ville de Bienne

n'avait été accepté qu 'après deux votations
populaires. Pour éviter que cela ne se repro-
duise, le directeur des finances , M. Gurtner
a décidé de présenter aux Biennois un
budget équilibré . D'autre part , le taux
d'impôt de 2,4 ne sera pas augmenté.

Alors que l' année passée le budget origi-
nal avait dû être réduit de 14 millions ,
cette année , les demandes de crédit des
diverses directions n 'excèdent pas les possi-
bilités budgétaires de plus de 4,5 millions
cle francs.

Cette diminution considérable de 14 à
4,5 millions ne signifie pas que les pro-
blèmes financiers de la ville soient en voie

de résolution. Il convient de noter que
plusieurs projets de construction importants
sont encore à l'étude et ne pourront être
réalisés avant quelques années. Pou r 1970,
les travaux à réaliser seront encore essen-
tiellement des travaux de génie civil. Ce-
pendant , si le budget des travaux publics
n 'augmentera pas considérablement , la di-
rection des écoles et celle des services so-
ciaux ont prévu une augmentation sensible
de leurs dépenses , en particulier pour l'hô-
pital de district , dont la ville contribue à
couvrir le lourd déficit.

Pour Bienne et ses autorités , le mot
d'ordre « économiser » est donc plus que
jamais valable.

F. B.

DECISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Le Conseil d'Etat du canton de Fribourg

a tenu séance mardi 5 août. Il nomme :
M. Ferdinand Masset, député à Fribourg,
et M. Jean Riesen , député , à Flamatt , res-
pectivement membre et membre suppléant
de la commission cantonale de recours en
matière d'import ; M. Léopold Raemy, à
Tafers, greffier de la justice de paix du
2me cercle de la Singine (Tafers) ; M.
Pascal Peiry, à Botterens, inspecteur sup-
pléant du bétail du cercle de Botterens.

Il accorde la « venia legendi » à M.
Franzpeter Emmenegger , docteur es scien-
ces, pouir la chimie organique à la faculté
des sciences, et à M. Marco Markoff ,
docteur en droit , pour le droit internatio-
nal public.

Il accepte : avec remerciements pour les
services rendus la démission de M. James
Smith , professeu r ordinarie à la faculté
des lettres ; de M. Païul Zahno, institu-
teur à l'école secondaire de Gurmels ; de
M. Josef Aebischer, à Tafers, greffier de
la justice de paix du 2me cercle de La
Singine (Tafers) ; de M. Louis Jaquier, a
Fribourg, secrétaire du département des af-
faires militaires, et M. Josef Vonlanthen ,
à Guin , cantonnier , qui prennent leur re-
traite.

11 accorde une patente d'avocat à M.
Peter Sutermeister, de Zofingue, et renou-
velle celle de licencié en droit de M.
Jean Schmutz, de Gais (Be), l'autorisant à
pratiquer devant les tribunaux inférieurs
sous la direction et sous la responsabilité
de Me Aloys Sallain , avocat à Fribourg.

Il approuve : les statuts de l'institut pour
l'automation et la recherche opérationnelle,
ainsi que les règlements d'examens de
l'Institut de journalisme et d'informatique ;
la , constitution du cercle scolaire des com-
munes de langue allemande de l'école se-
condaire de la ville de Morat ; les statuts
du consortium de la nouvelle zone in-
dustrielle du grand Fribourg ; le plan d'ali-
gnement « Widacker > de la zone de Ker-
zers ; les statuts du Syndicat de remanie-
ment parcellaire et du plan de quartier
• Merlachfeld », fin de Mossard des com-
munes de Morat, Merlach et Courgevaux ;
le projet de route forestière « Creux des
tables - Molliertson » de la commune de
Châtel-Saint-Denis, et celui du réseau gé-
néral de la commune de Chavannes - les ¦
Forts ; les statuts et la désignation de la
commission de classification du syndicat
du chemin forestier « Joretta - Devin » et
« Adrey - Devin » des communes de Bulle
et de Vuadens.

Il accorde au Clug de voile de Morat
une permission pour l'utilisation d'une zone

du lac de Morat destinée au mouillage
de ses bateaux.

Il adjuge divers travaux à faire sur la
route nationale No 12, à la faculté des
sciences et au nouvel hôpital cantonal.

Il autorise les communes de Treyvaux
et Cugy, à vendre leur auberge communale,
celles de Chavannes - les - Forts, Corbiè-
res, Ependes, Lully, Pont - en - Ogoz,
Treyvaux et Villarepos, ainsi que la paroisse
de Saint-Maurice à Fribourg, à financer
divers travaux , les communes de Villare-
pos, la Tour - de - Trême, Morat , Grol-
ley, Enney et Bonnefontaine , ainsi que le
consortium de la nouvelle zone industrielle
du grand Fribourg, à procéder à des opé-
rations immobilières, la commune de Mo-
rat à construire une salle de gymnastique
et des locaux pour les services du feu, celle
de Grangette à prélever des impôts.

(Avipress Périsset)

LE BÉMONT

(c) Dimanche, vers une heure du
matin, une voiture occupée par deux
personnes de la vallée de Delémont
roulait vers Saignelégier. A l'entrée
du Bémont , devant l'école, le con-
ducteur manqua le virage et la voi-
ture , dont deux roues avaient esca-
ladé un talus, se retourna sur le
toit au milieu de la route. Le pas-
sager

^ 
M. Louis Miserez, de Glove-

lier, âgé de 34 ans, marié et père
de 5 enfants, chef d'équipe dans une
fabrique de Bassecourt , demeura
prisonnier sous l'auto. Il devait dé-
céder hier matin à l'hôpital de la
Chaux-de-Fonds des suites d'une
fracture du crâne. Quant au conduc-
teur, M. Marc Tendon, de Basse-
court , âgé de 51 ans, il s'en tire
avec des contusions et une épaule
luxée. Les dégâts s'élèvent à 4000
francs.

Virage manqué
Un mort, un blessé
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(c) Samedi, à 19 h 20, un cycliste motorisé,
M. A. Kissling, a fait une chute à Tauffe-
Ien. Blessé au visage, il a dû être transporté
à l'hôpital de district.

Hier, vers 20 heures, un cycliste est en-
tré en collision avec une automobile. Le cy-
cliste a été légèrement blessé, mais son état
n 'a pas nécessité son transport à l'hôpital.

Cyclistes blessés

VILLAZ-SAINT-PIERRE

(c) On a conduit samedi, à l'hôpital de
Billens , M. Léon Robatel , âgé de 22 ans,
domicilié à Villaz-Saint-Pierre , souffrant
d'une fracture de la cheville droite. Il
avait fait une chute en déchargeant du
bois.

Le même jour , l'hôpital de Billens a
reçu M. Henri Gendre , âgé de 70 ans,
de Villaz-Saint-Pierre aussi, souffrant d'une
forte commotion. Frappé d'insolation, il
avait fait une chute à vélo.

Deux blesses

Pêcheur professionnel
pendant 65 ans

ESTAVAYER

(c) L' un des plus anciens pêcheurs pro-
fessionnels d'Estavayer, M. Louis Bau -
dois, vien t de prendre sa retraite après
65 ans de labeur sur le lac de Neuchâ-
tel. Fils de M.  Nicolas Baudois, M.
Louis Baudois est aujourd'hui âg é de
81 ans .Il connaît le lac comme sa
poche puisque , à l'âge de 15 ans, il se-
condait son père , lui-même pêcheur pro-
fessionnel .La profession était jadis pé-
nible .Le moteur n'existait pas et il
fallait se lever de très bonne heure
pour atteindre, à la rame, les lieux
de pêche. Et si le poisson était abondant ,
il ne se payait guère : 50 à 70 centimes
le kilo...

VILLARLOD

Hier , vers lo h 45, un automobiliste
qui circulait en direction de Rueyres-
Saint-Laurent, est entré en collision, au
village de Villarlod , avec un véhicule
arrivant en sens inverse, dans un vi-
rage masqué. La passagère, Mme Thé-
rèse Moret, de Romont, souffrant d'une
profonde coupure au visage et de di-
verse contusions, ainsi que son fils,
JeannMarc , souffrant d'une légère com-
motion , ont été transportés à l'h(\pital
de Billens.

Virage masqué et
collision : 2 blessés

FRIBOURG

te 1 oameai soir, vers ai n ou, ic jeune
Hubert Fasel, âgé de 14 ans, fils de
Pierre, domicilié à Fribourg, a été ren-
versé par une voiture qui le suivait, pour
une cause inconnue. Souffrant de multi-
ples contusions, il a été transporté à l'hô-
pital cantonal.

POSIEUX
Tombé d'un échafaudage

(c) Vendredi après-midi , M. Charles Bu-
schi , contremaître , domicilié à Fribourg,
est tombé d'un échafaudage tandis qu 'il
travaillait sur un chantier à Posieux. Con-
duit à l'hôpital cantonal , il souffre d'une
fracture du crâne.

Jeune cycliste renversé

SAINT-IMIER

(c) L'orage du 1er août l'ayant empê-
S*béV»ia>« Seconde «partie -du programmé-
de la Fête nationale, à Saint-Imier,
s'est déroulée vendredi soir, le discours
officiel en moins.

Ce dernier a été publié dans le
journal local , comme il le méritait. Le
Corps de musique a donné un con-
cert sur la place du Marché où il
s'était rendu en cortège et a enchanté
un public très nombreux.

Le feu d'artifice a également été tiré
vendredi soir depuis la « Tour » Lon-
gines, à la rue des Jonchères. Ce fut
certainement l'un des plus beaux tirés
à Saint-Imier. Il a fait plaisir au pu-
blic et cette expérience de quitter la
terrasse de la Tour de la collégiale
pour la « Tour » Longines permettra
sûrement au comité de tirer des con-
clusions utiles.

1 er août a retardement
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La mosquée bleue aux six minaretsses et d'innombrables minarets dessinent
la silhouette de leur base bulbeuse et
de leurs tours coniques comme des
fusées.

Il y a des centaines de mosquées, des
palais , des musées ; nous n'en verrons
que quelques-uns et n'aurons qu 'à peine
le temps de flâner dans les rues. Et
pourtant , que de choses à voir ! C'est
la porte de l'Orient , mais aussi le seuil
de l'Europe.

Uu navigateur grec (de Mégare) qui se
nommait Byzar , fondait Byzance il y
a plus de 2600 ans. Elle devint Cons-
tantinople , l'a ville de Constantin , l'em-
pereur romain converti au christianisme
— et depuis la révolution , Istanbul —
l'Orient , avec ses misères qui ne songent
pas à se cacher — rien de semblable pour-
tant avec les villes arabes — pas de men-
diants , des hommes portant de lourdes
charges, les petits cireurs de chaussures,
des vendeurs d'eau et puis tout à côté
des palais, des musées où l'on admire
par centaines vases, coffrets, parures, mi-
roirs ornés des matières les plus précieu-
ses, refuge d'aujourd'hui des trésors des
mille et une nuits.

Gentillesses turques
Mais les contacts humai ns ?
Trop rares, trop brefs eux aussi, mais

le peu que nous avons vu nous a fait
apprécier l'amabilité, la gentillesse de ce
peuple, même chez les plus modestes,
l'homme de la rue qui n'hésite pas à
vous accompagner même fort loin pour
vous montrer votre chemin. Les problè-
mes ne manquent pas à cette population ,
qui paraît mener une vie difficile et qui
pourtant , en moins d'un demi-siècle, a
fait un effo rt vraiment prodigieux pour
devenir une nation moderne. Certes, Ata-
turk n 'y est pas allé par quatre che-
mins pour imposer ses réformes. N'a-
t-il pas adopté le code civil suisse (retou-
ché au droit de famille) dont un profes-
seur de l'Université de Neuchâtel est
allé sur place surveiller l'implantation ?
La Turquie d'aujourd'hui , une . républi-

i^^S) est un Eta{ de droit,,, où les Ujper-
« tés- individuelles sont . garanties et -cela

n 'est pas.; sans imérÀte avec aie «coiosse
rouge tout proche. C'est une des raisons
qui a engagé la Fédération internationa-
le des éditeurs de journaux à y tenir
congrès cette année. Sans allonger sur
les questions professionnelles qui y fu-
rent traitées, il sied de dire que « la plu-
me d'or de la liberté », décernée chaque
année à un journaliste qui s'est exposé
pour liberté d'expression , a été décernée
symboliquement cette fois-ci à l'ensem-
ble des éditeurs et des journalistes tché-
coslovaques pour le courage dont ils ont
fait preuve lors de la dramatique répres-
sion soviétique de l'an dernier.

Admet qui était sultan au début du XVIIe siècle aimait la clarté et la lumière.
C'est pourquoi il a prescrit que la mosquée sur l'esplanade de l'ancien hippo-
drome fût à l'intérieur bleue comme l'azur du ciel. Aussi bien l'intérieur est-il
tapissé de faïences bleues qui font sa célébrité. Le corps central repose sur quatre
piliers de 16 m de diamètre. La mosquée compte six minarets, privilège réservé
jusqu'ici à la Kaaba de la Mecque. Pour garder sa suprématie, celle-ci sera dotée
d'un septième minaret.
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Le rite obligatoire à l'entrée de toute mosquée : se déchausser et se rechausser

En longeant les rives turques
de la mer Egée

A Pergame on retrouve
le premier hôpital

psychiatrique du monde
Notre itinéraire nous amène à Per-

game, remarquable ensemble grec et ro-
main , dont le « clou » si l'on peut dire
est l'Asclépeion , le temple d'Esculape
qui était on le sait le dieu de la mé-
decine. Notre photo montre l'imposante
rangée de colonnes ioniques (reconnais-
sablés à leur chapiteau à volutes latéra-
les). En fait ce temple n'était pas seu-
lement un lieu de culte mais aussi un
véritable hôpital psychothérapique ou
l'on soignait les dépressions nerveuses
des surmenés de l'époque. Nous sommes
même assez bien renseignés sur les trai-
tements qui étaient pratiqués et qui
n'étaient pas tellement différents de ceux
donc la médecine se sert aujourd'hui :
cures de sommeil pour lesquelles on pla-
çait les malades dans des salles sou-
terraines, interprétation des rêves, pièces
de théâtre, appropriées et jeux thérapeu-
tiques, bains d'eau et de soleil.

L'Asclépeion ou temple d'Esculape où l'on voit encore debout une rangée de

colonnes latérales de l'édifice.

Le dernier sultan
résida dans ce palais

Sur le Bosphore s'élève l'imposant palais DOLMABAHCE. C'était la résidence du
dernier sultan Mehme VI d'où il s'enfuit assez piteusement le soir du 1er no-
vembre 1922, pliant sous le poids des valises contenant une partie du trésor
du sérail. Les immenses salons du palais, d'une décoration très chargée, sont
néanmoins imposants et ne manque pas d'allure.

Jonction de deux continents, carrefour des races et des idées

ET LES RIVES TURQUES DE LA MER EGEE

A

VEC ses 767 000 km2, (plus de 18 fois la Suisse),
la Turquie d'aujourd'hui est essentiellement un
pays d'Asie mineure. Il ne reste plus de ses vas-

tes possessions balkaniques qu'une petite partie de la
Thrace que borde à l'est la mer de Marmara. Ainsi la
grande ville d'Istanbul (1 ,75 million d'habitants) che-
vauche toujours deux continents séparés par un bras
de mer, le Bosphore, qui est le seul émissaire de la
mer Noire. On la traverse en ferry-boat pour moins
de 40 c, c'est le trajet transcontinental le meilleur mar-
ché du monde !

La Turquie d'Asie s'étend de la mer Egée jusqu'à la
frontière de l'URSS et de l'Iran. Elle comprend sur-
tout les hauts plateaux d'Anatolie aux rudes hivers,
bordés au nord par la chaîne pontique, au sud par le
Taurus et l'Anti-Taurus ; au-delà de la Méditerranée,
la Turquie a une frontière commune avec la Syrie
puis, dès le cours du Tigre, avec l'Irak.

UNE ÉTONNANTE DESTINÉE
Les Turcs sont originaires de l'Asie centrale. Une mi-

gration qui a duré des siècles les pousse inlassablement
vers l'ouest. Au contact des Arabes, ils embrassent la
foi islamique. Leurs remarquables vertus militaires, leur
endurance (ne dit-on pas : a fort comme un Turc ? »)
font de ce peuple un conquérant.

En 1453, après un siège mémorable, disposant d'une
artillerie qui envoyait des boulets de 600 kg, les Turcs
s'emparent de Constantinople ; le vieil Empire romain
d'Orient s'effondre : une lourde défaite pour la latinité.
Les sultans à leur tour bâtissent un empire immense
qui trouve son apogée sous Soliman le Magnifique
(XVIe siècle) : les Balkans jusqu'à la Hongrie — Vienne
même fut assiégée, mais résista — une grande partie
de l'Afrique du nord.

Ce conglomérat disparate portait en lui sa faiblesse.
Le pouvoir du sultan était surtout une occupation mili-
taire. Rien ou presque n'était commun à ces peuples
soumis. La décadence est longue, la révolte s'installe
peu à peu dans les provinces. Dès le début du XIXe
siècle, on assiste au démantèlement de l'Empire otto-
man, surnommé désormais l'Homme malade. La guerre
de 1914-1918, où la Turquie fut l'alliée des empires
centraux , fit toucher à ce pays le fond de l'abîme.

Sursaut nationaliste et patriotique avec la révolution
de Mustapha Kemal, surnommé « Le Gazi » (le victo-
rieux), puis Ataturk (père des Turcs) ; les Alliés et les
Grecs tentent d'étouffer l'insurrection. C'est en vain,
tout est consommé en 1922. Le sultan — le dernier,

<* Wéhmet VI *S— «WW déchu. Il s'enfuit sous un parapluie,
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emportant dans ses valises une partie du trésor du
sérail et demande asile à un navire anglais. La grande
assemblée d'Ankara déchoit le sultan, proclame la répu-
blique et nomme Mustapha Kemal, président. Par le
traité de Lausanne (1923), celui-ci sauve adroitement
les « meubles », comme il dit lui-même. La Turquie est
assignée à ses frontières d'aujourd'hui. Sous la férule
d'Ataturk, le pays est laïcisé , qui des siècles durant
n'avait d'autre code que le Coran. Mustapha Kemal
meurt en 1938, Ismet Inonu lui succède. La république
étatiste du début devient plus libérale. De nouveaux

TURQUIE D'AUJOURD'HUI

partis se créent. Une certaine opposition voit le jour.
Ataturk avait vu trop grand, trop loin, trop cher, En
1960, coup d'Etat de l'armée qui prend le pouvoir.
Les tenants de l'ancien régime sont rudement jugés,
leur chef Menderès et ses proches condamnés à mort.
Mais les généraux ne tiennent pas à garder le pouvoir ,
ils promulguent une constitution et organisent des élec-
tions. Or, à la surprise générale, le parti qu'elle sou-
tient est battu par une coalition de partis nouveaux
dont le principal est le parti dit de la justice. Un diffi-
cile compromis est mis sur pied ; le régime au pouvoir
a bien des nuages à son horizon, dont celui de Chypre
n'est pas le moindre. « Marc WOLFRATH.
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UOICI ISTANBUL

Premier contact
ou le caf é turc introuvable

L'avion des lignes aériennes turques
avait du retard à Kloten. Il n 'était pas
encore arrivé d'Istanbul et devait faire
en plus Paris et retour avant de rega-
gner son pays. Cela nous valut de faire
un crochet supplémentaire jusqu 'à Orly
et de manquer le coucher de soleil sur
le Bosphore. Nous espérions nous rattra-
per un peu en commandant au steward
notre premier café turc. Le pauvre gar-
çon nous regarde un peu effaré et
explique en bredouillant que le percola-
teur du bord est en panne et il nous
propose... un café en poudre d'une
célèbre marque suisse !

Nous apprécions tout de même le sur-
vol nocturne d'Istanbul et les formalités
de douane et de police vite expédiées,
nous roulons en taxi vers le centre.

Des banques partout
Première impression : la circulation

est intense, les avenues sont larges avec
souvent quatre pistes, séparées par un
boulingrin central. Et puis on est litté-
ralemen t obsédé par les enseignes de
publicité bancaire : à croire qu'une mai-
son sur trois est une banque. De jour ,
on s'aperçoit que ces paneaux sont dis-
séminés dans toute la ville ; il n'en reste
pas moins que cette débauche d'ensei-
gnes vient à point nous rappeler que
nous sommes ici à un carrefour du
monde, où l'Europe et l'Asie se tou-
chent et où l'histoire , Grecs, Romains ,
Arabes, chrétiens , mahométans se sont
affrontés en des combats sanglants qui
ont accumulé les ruines et changé plu-
sieurs fois la face de l'histoire.

L 'écriture pho nétique
La deuxième chose qui frappe l' arri-

vant , c'est un des effets de la révolu-
tion d'Ataturk (1923) ; rappelons que le
nouveau maître de la Turquie , a im-
posé à un peuple qui avait depuis de3
siècles dans le sang, pourrait-on dire,
l'usage des caractères arabes (qui se li-

sent de droite à gauche), d'abandonner
cette écriture pour les caractères romains ,
avec adaptation phonétique , on con-
clura avec M. Benoist-Méchin qu 'aucun
autre dictateur , si puissant soit-il , n 'a
jamais imposé semblable mesure !

Si l'on songe par exemple que nos
amis français n'arrivent pas après dix
ans, à compter en nouveaux francs, on
peut juger ce que fut pour un peuple
— même sans tenir compte de l'anal-
phabétisme — l'obligation de réappren-
dre à écrire les mots avec des caractè-
res totalement différents. Comment la
réforme a-t-elle été accueillie à l'autre
bout des plateaux d'Anatolie, où des
populations vivent en troglodytes , où les
femmes restent recluses, nous ne le
savons. Toujours est-il que l'orthograp he

phonétique , ajoutée à la « turqutsation »,
produit des choses amusantes. De notre
tacsi nous apercevons le Foliberger Gazi-
nosu (casino) — c'est la concurrence
du Pavyon Mulinruj — plus tard , on
nous conduira d'un magasin de konfek-
zyon dans un palas au bord de la p laj
où l'on nous offre un koniak..., le reste
à l'avenant.

Un des plus beaux sites
du monde

Dès le lendemai n matin , nous pou-
vons juger de la situation vraiment ex-
ceptionnelle d'Istanbul. Sur la rive euro-
péenne principalement , et le bras de mer
de la Corne-d'Or qui se détache vers
l'ouest , les quartiers s'étagent en terras-
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LE HOLLANDAIS OTTENBROS GAGNE D'UN FIL

I Le championnat du monde sur route des professionnels à Zolder

Eddy Merckx n'a pas résisté à la coalition de ses adversaires

Ha étalent quatre-vingt onze au départ : sur ce nombre, ils étalent
quatre-vingt dix à avoir jur é la perte d'un homme, lequel s'était montré
trop insolent (sportivement parlant) avec eux. Bien sûr, cette unanimité
peut paraître surprenante, puisqu 'il y avait un Colombien qiri n'avait
jamais entendu parler d'Eddy Merckx, des Australiens qui n'en savaient
guère plus, des Anglais et des Portugais qui avouaient ne jamais l'avoir
va avant hier matin. Mais, dans ce contrat tacite passé entre l'élite du
cyclisme mondial, entre ses représentants bien décidés à « faire quelque
chose », apparaissait un fait d'importance : il ne s'agissait pas de courir
seulement un titre de champion du monde, il s'agissait aussi — et sur-
tout — d'assainir la situation. Ce qui est synonyme, actuellement, de
battre Eddy Merckx... Les représentants des douze pays ont réussi dans
leur entreprise. lia sont allés même au-delà de leurs espoirs, puisque
Merckx a non seulement été battu, mais encore sifflé par une bonne
partie des cent cinquante mille personnes massées sur le circuit. Voilà
donc pour ce qui était de plus important pour cette journée arc-en-ciel.
Avec, il est vrai, quelques répercussions dont 11 faut bien parler.

Nous avons bien dit que douze équipes
(sur douze au départ) avaient cherché la
perte de celui qui est, nu travers de tous
les classements d'ensemble, leur champion.
Ce qui revient à dire que les Belges

U De notre envoyé spécial HE
ont participé au sabotage. Ils en ont mémo
été, avec les Français qui n'avaient pas
digéré le Tour de France, les instigateurs.

Ce n'est donc une révélation pour per-
sonne de ces messieurs de l'Union cyclis-
te Internationale, grands maîtres des cham-
pionnats du monde, que de dire qne le
règlement numéro un a été bafoué sur les
262 kilomètres de Zolder : les alliances
ont été effectives entre membres de for-
mations différentes, de pays concurrents.
Et cela beaucoup plus qu'à l'ordinaire, lors-
que seules les appartenances aux marques
jouent

Eddy Merckx a donc été soumis à un
tir de barrage dès le départ, tont le mon-
de acceptant bien volontiers que l'on par-
te, sur le coup de dix heures du matin,
à 44 kilomètres heure. A ce rythme,
et grâce à la façon de faire de certains,
il y avait un trou à boucher tous les
kilomètres ou moins. Ce que personne ne
faisait, ce travail étant laissé à Merckx.

JUSQU'AU BOUT
Le champion bruxellois n'a beau avoir

que vingt-quatre ans, il se rendit bien vite
compte de la situation. A vrai dire, il la
connaissait déjà auparavant, cette situation
qui se préparait. 11 colmata donc une ou
deux fois, peut-être plus, sous les applau-
dissements du public, puis renonça. Il lais-
sa aller, et se retrouva bien vite à trois,
quatre, cinq, six voire sept minutes de la
tête. Il était résigné, mois ne voulait pas

abandonner comme beaucoup le lui propo-
saient Merckx battu, la place était ou-
verte aux antres. Lesquels pourtant ne su-
rent pas en profiter, puisque la victoire
ne leur revint pas, à ces vedettes ayant en-
fin trouvé la brèche. Le vainqueur du der-
nier Tour de France eut au moins cette
consolation de voir que personne n'allait
redorer son blason sur son dos.

PRESQUE RÉUSSI
Les suiveurs un peu avertis eurent mémo

l'étonnement de constater qu'en cours de
route, les alliances scellées « pour le grand
bien du cyclisme » ne tenaient plus. Qu'il
est difficile de ne pas jouer son propre
jeu lorsque l'occasion est offerte». Et, de
loin à l'arrière, Merckx se tenait au cou-
rant du résultat progressif d'une entreprise
qui l'intéressait au plus haut point : son
coéquipier numéro un (après la rupture
avec van den Bosschc), Julien Stevens,
était en tête : allait-il sauver plus que les
apparences en triomphant ? Los ! Là aus-
si, Eddy fut battu : son « ennemi » belge
No un avait délégué lui aussi un de ses
nommes, bien que Hollandais, Ottenbros.
et le succès vint.

DE VLAEMINCK ET DANCELLI
Le duel Van Loooy - Merckx se faisait

donc par personnes interposées. Ce qui
annihila, du même coup, les espérances
de deux autres concurrents, lesquels pas-
sèrent tont près du succès : il y eut de
Vlaeminck, tout d'abord, qui, par ses dé-
clarations de la semaine dernière, avait
laissé entendre qu'il perdrait à lui seul
son compatriote. Mais l'aîné de la famille
qui se révéla vraiment en début de sai-
son démontra que sa défaillance du Tour
de France n'est pas sans lendemain : il
ne put aller au bout de son entreprise, et
rétrograda même assez nettement an mo-

ment où U échoua dans 1 attaque portes
à Dancelli.

Ce Dancelli fit également figure de vain-
queur. Parti seul à quatre-vingt-dix kilo-
mètres du but, il semblait être assez ar-
mé pour tenir. Il avait fait de même aux
derniers Tours d'Italie et de France, et
il avait résisté. Hier, il ne le put pas :
les espoirs des nombreux Italiens présents
à Zolder furent bien vite déçus. Trois
tours (26 km suffirent). C'est pourquoi les
deux compères déjà cités, Stevens et Ot-
tenbros purent y aller de leur petit nu-
méro.

RÉSULTAT DE KERMESSE
Nous l'avions laissé entendre lorsque, ls

semaine dernière, nous présentions cette
épreuve, le circuit du Zolder, même nu,
offrait des aspects de kermesse. Avec cent
cinquante mille personnes autour et un
peloton, cela devenait plus qu'une Impres-
sion. C'était la fête au village, sur un
terrain convenant à tout le monde — donc
trop facile — dans une odeur de saucisses
que ne parvenait pas à chasser le petit
ah- qui, heureusement, calma un peu les
effets du soleil.

Conséquence toute logique, il sortit de
ce championnat du monde 1969 un vain-
queur., de kermesse. Ceci dit sans rien
vouloir enlever au grave Ottenbros. Mais
ce nom, s'il est celui d'un garçon bien
sympathique et surtout très ému de ce
qui lui est arrivé, n'est pas de la lignée
des Adorni, des Altig, des Merckx, des
Janssen. Lorsqu'un tracé permet d'amener
à son terme l'action d'un sprinter — d'un
sprinter uniquement — et cela au terme
de plus de deux cent soixante kilomètres
courus à plus de quarante kilomètres de
moyenne, alors on peut parler d'échec.

La platitude de Zolder n'a pas engendré
une course monotone, mais un vainqueur
qui n'est pas le reflet des forces du cy-
clisme mondial.

LA COURSE EN BREF
Gandarias (chez les Espagnols), tous les

Danois et Daler, le Tchécoslovaque ayant
été les seuls forfaits de ce championnat
mondial, on partit donc 91 pour les trente
boucles du circuit Dancelli, San Miguel
et van Springel furent parmi les atta-
quants les plus cités de la matinée, jus-
qu'à ce que se dessine l'entreprise clef de
l'épreuve : Wolfshohl, Godefroot, Dolman,

Dancelli, San Miguel, Boifava, Stevens, Snn-
tos, Harings, Mendes et West partirent
après six boucles. Leur avance augmenta
régulièrement. Elle était de 4'24" quand
Karsten, Bœlke, de Vlaeminck et Otten-
bros entreprirent d'aller se joindre à eux.
Ce qui fut fait un peu après la mi-cour-
se. Puis Dancelli, trois tours, bientôt pour-
suivi par de Vlaeminck et Boifava, ou-
vrirent la route. Mais ce fut Stevens qui
alla chercher véritablement l'homme de
Brescia. Enfin, après avoir été repris, Ste-
vens repartit, avec Ottenbros, et l'on con-
naît la suite : le second nommé battit
l'autre de dix centimètres environ, après
un sprint magnifique dont la préparation
avait duré au moins un demi-tour.

Derrière, c'était la débandade, en ce
qui concerne le peloton, les « vedettes »
restant enfermées, le deuxième plan trou-
vant les moyens de sortir et du peloton,
et de l'anonymat

Serge DOURNOW

TRIO VAINQUEUR. — Le chkimpion du monde Harm Ottenbros
est entouré, à gauche, du Belge Stevens et, à droite, de l'Italien

Dancelli
(Téléphoto AP)

Bracke époustouflant en poursuite
Les deux derniers titres sur piste ont été distribués samedi a Anvers

C'est véritablement par knock-out que
Ferdinand Bracke a battu son dernier
rival Hugh Porter et remporté le ti-
tre de champion du monde de pour-
suite, un titre dont il s'était déjà paré
en 1964 à Paris. Le Belge, sur sa bi-
cyclette ultra-légère de 5 kg 800 peut
désormais songer à aller à Mexico re-
prendre au Danois Ole Ritter le re-
cord du monde de l'heure. Il possède
une condition physique absolument ex-
ceptionnelle.

En revanche, c'est grâce à son obs-
tination , à son courage que le Hollan-
dais Jacob Oudkerk doit sa victoire

VMCTOIRE~ÉCLAIR. — Moins
de 2,5 km ont s uf f i  à Ferdi-
nand Bracke (notre photo)
pour battre le tenant du ti-
tre mondial de la poursuite

(Téléphoto AP)

dans le championnat du monde de demi-
fond.

Installé au commandement après
moins de 10 km de course, il résista
jusqu'au bout au Belge Théo Verschu -
ren, le favori , et quand celui-ci l'en-
traîna dans un sprint final enthousias-
mant, Oudkerk sut encore puiser dans
son énergie pour résister et forcer son
rival à décoller à 500 mètres de l'arri-
vée.

PORTER PRIS AU PIÈGE
Cette finale de demi-fond, dans la-

quelle Verschuren eut le désavantage
de courir avec un entraîneur auquel il
n'était pas habitué, avait été intéres-
sante. Le spectacle offert ensuite par
le Belge Ferdinand Bracke fut absolu-
ment extraordinaire. Jusqu 'ici Bracke
avait toujours pris des départs extrê-
mement prudents. Cette fois, dès le
coup de pistolet de départ, il fila
comme une flèche. Il avait résolu de
ne pas laisser à Porter le temps de
trouver son rythme. Il l'étouffa litté-

ralement. Après 250 mètres, Bracke =
avait 68 centièmes de seconde d'avan- =
ce. A l'issue du premier kilomètre , il =
avait porté son avantage à 5"19. Por- s
ter ne pouvait plus se sortir du piège ĵdans lequel le Belge l'avait pris et =
d'une façon régulière Bracke grignota =les derniers mètres le séparant du Bri- s
tannique et finalement le rejoignit après s
2450 mètres de course. =

Bracke, qui a fêté son 30me anni- M
versaire le 25 mai dernier, est né à =
Hamme sur Durme. Pour réaliser son =
exploit, il a roulé à 58,518 km de j f |
moyenne, tout en donnant l'impression g
de pouvoir conserver ce rythme long- =
temps. Il peut à Mexico, où il se ren- s
dra à la mi-octobre, frôler voire fran- =|
chir les 49 km dans l'heure, en raison ||
de la meilleure pénétration dans l'air =
que les cyclistes ont déjà constatée ||
lors des Jeux olympiques où tous les 3
records avaient été pulvérisés. =

Oudkerk, l'année où Bracke avait s
gagné son premier titre mondial à Pa- s
ris, avait été pour sa part, couronné =
champion du monde des stayers ama- a
teurs. Maintenant, âgé de 32 ans, le =
Hollandais qui avait d'abord été un =
poursuiteur de talent, était considéré ||
comme un coureur spectaculaire, mais s
les résultats n'étaient pas toujours en f|
rapport avec les efforts fournis. Il =
vient de trouver la consécration. =

Ainsi se sont achevés les champion- M
nats professionnels sur piste, à Anvers, s
finalement remportés -par deux Belges, g
Sercu en vitesse et Bracke en pour- =j
suite, et par un Hollandais, Oudkerk =

"en demi-fond. " « • ' " « " « » • > • -  '* *»*§
Classement dn demi-fond : 1. Jacob =

Oudkerk (Ho) les 100 km en 1 h =33'59"79 (moyenne 63 km 834) ; 2. 1
Verschuren (Be) à 200 m ; 3. De LU- m
lo (It) à 3 tours et 235 m ; 4. Proost g
(Be) à 6 tours et 245 m ; 5. Kemper =(Ail) à 7 tours et 115 m. L'Allemand §§
Rudolph a abandonné. =

1. Harm Ottenbros (Ho) les 262 km
860 en 6 h 23'44" (moyenne 41 km
098) ; 2. Stevens (Be) m.t. ; 3. Dan-
celli (It) à 2' 18" ; 4. Reybrœck (Be)
à 2'21" ; 5. Swerts (Be) ; 6. Harings
(Ho) ; 7. Catieau (Fr) ; 8. Paolini (It)
9. Karstens (Ho) ; 10. Wolfshohl (Ail);
11. Dolman (Ho) ; 12. Guyot (Fr) ;
13. Frijters (Ho) ; 14. De Vlaeminck
(Be) ; 15. Agostino (Por) ; 16. Boifava
(It) ; 17. San Miguel (Esp) ; 18. Men-
des (Por) ; 19. Godefroot (Be) ; 20,
Bœlke (Ail) ; 21. Spuhler (S) ; 22. San-
tos (Por) tous même temps ; 23. Van
Springel (Be). à 4'35" ; 24. Van Looy
(Be) ; 25. Steevens (Ho) ; 26. Wagt-
mans (Ho) ; 27. Lewis (GB) ; 28. Spruyt
(Be) ; 29. Junkermann (Ail) ; 30. Rub
(S) ; 31. Delisle (Fr) tous même temps;
32. Lawrie (Aus) à 5'13" ; 33. Zande-
gu (It) ; 34. Du Bois (Ho) ; 35. Ber-
land (Fr) puis : 39. Vifian (S) tous
même temps ; 42. Thalmann (S) à
6'21" ; 54. Abt (S) à 7'35" ; 59. Kœch-
li (S) même temps.

Ottenbros : « Je n y ai cru
qu'une fois la ligne passée »

Dire qu 'Harm Ottenbros était heureux
après sa victoire tiendrait du pléonasme.
Disons plutôt qu 'il fut... surpris. Non pas
d'avoir battu Stevens au sprint , mais d'avoir
gagné, tout simplement. Très gentiment,
ce garçon de 26 ans (il est né le 27 juin
1943) subissait l'assaut des journalistes.
Dans sa langue natale, il expliquait :

c Je n'y ai vraiment cru qu'une fois la

DE TOUTES LES COULEURS. —
JLe nouveau champion du mon-
de enfile le maillot que vient
de lui présenter M.  Rodoni,
président de l 'Union internatio-

nale du cyclisme
(Télépkoto AP)

* Les trois premiers du ehampionnat
ainsi que Harings (Ho), Wolfshohl (Al)
et Lewis (GB), dont les noms étaient
sortis au tirage au sort, ont subi le
contrôle médical à l'issue du cham-
pionnat. Les six coureurs ont répondu
à la convocation des médecins.

ligne passée, une fois que j'ai évité de jus-
tesse les chevaux de la police montée
belge qui fermaient la route beaucoup
trop près. Car, lorsque, avec Stevens, nous
sommes partis, je n'ai pas pensé du tout
que nous irions au bout. Et puis, lorsqu à
17 km de la fin , on m'a dit que nous
avions trois minutes d'avance, alors je
n'avais plus qu'un souci : éviter le démar-
rage de mon compagnon du moment. Da-
me, je le connais, je l'ai déjà testé au Tour
de France ».

Ottenbros ne put , en effet, jamais rem-
porter un sprint lors des deux derniers
Tours de France qu'il fit. Ce fut , d'ailleurs
là, la déception de l'équipe c Wilhelm » à
laquelle il appartient. Hier encore, avant le
départ , il ne cachait pas que si la course
devait se finir massivement, il ne s'attri-
buait pas beaucoup de chances avec les
Godefroot, Léman, Basso et autres Saez.
Car Harm Ottenbros est un garçon qui
vit un peu sur sa réputation , mais qui
recherche, depuis longtemps, un succès de
valeur. Il l'a trouvé hier, tant mieux pour
lui- . T>S. D.

Den Hertog - Zoetemelk
vainqueurs a Aesch
Fedor den Hertog, associé à son com-

patriote Joop Zœtemelk — tous deux
faisaient partie de l'équipe hollandaise
qui a gagné la médaille d'or à Mexi-
co — a une f o i s  de plus fa i t  étalage
de sa classe en remportant la cinquiè-
me course contre la montre internatio-
nale amateur par équipe de deux d'Aesch
près de Bâle.

La meilleure équipe suisse, formée
de Richard et Katl, termine à près de
six minutes. Voici le classement :

1. den Hertog - Zœtemelk (Ho), les
quatre tours soit 86 km 400 en 2 h
02'57" ; 2. Kœnigshofer - Linhart (Aut)
2 h 07'35"4 ; 3. Pruscha - Oberst (Aut)
2 h 08'30"8 ; 4. Richard - Kalt (S) 2 h
08'54"2 ; 5. Leeger - Hubschmid (S) 2 h
08'58"4 ; 6. Buerki - Buerki (S) 2 h
10'28"9 ; 7. Kurroann - Adam (S) 2 h
11'26"8 ; 8. Keller - Spannagel (S) 2 h
12'10"0 ; 9. Riegendinger - Cuel (S) 2 h
13'18" ; 10. Kessler - Regamey (S) 2 h
14'12"5.

Les Suisses : « C'était très dur!»
LE MANQUE DE COMPÉTITION S'EST FAIT SENTIR

Ils étaient huit Suisses dans cette
aventure de Zolder : huit qui n'allaient
bien sûr pas briguer un titre de cham-
p ion du monde, sachant pertinemme nt
qu'ils ne le pouvaient pas. Mais huit
(Vif ian, Abt, Girard, Spuhler, Thalmann,

Spahn , Kcechli et Rub) qui se devaient
de se classer le plus honorablement pos-
sible. Des encouragements (financiers)
leur avaient été proposés pour cela.

On peut peut-être trouver là la rai-
son qui f i t  que, avec les moyens qui

sont ceux de chez nous, le résultat d en-
semble f u t  bon. On trouva souvent des
maillots rouges à croix blanche aux pre-
miers postes, on les vit aussi à la f i n
de la course, une fo is  le peloton des
favoris battus, sortir de ce groupe et
se lancer à l'assaut de rangs agréables.
Seul point noir au tableau : l'absence to-
tale de nos représentants dans l'échap-
p ée principale de la course, lorsque le
group e Dancelli - Wolfshohl - Godefroot
se détacha. Sans quoi, le final aurait
encore pu être meilleur.

EN ÉVIDENCE
Ces Suisses qui se distinguèrent fu -

rent Girard, auteur d'une attaque au
deuxième tour, Thalmann (4me tour),
collaborateur d'une attaque, Spahn dans
un groupe de contre-attaque ne trouvant
pas de résultat à ses e f for ts  (Sine), Spuh-
ler, Kcechli et Spahn encore quittant le
gros groupe au 14me tour alors que
leurs coéquip iers restaient emprisonnés.
Spahn se mit encore en évidence durant
deux boucles (22me et 23me), notam-
ment en gardant facilement la roue de
van Looy qui tentait quelque chose.
Enfin , il y eut sur la f i n, le démarrag e
de Spuhler (avec Reybrœck), les deux
hommes remontant toute la course et
un retard de quelque cinq minutes pour
venir participer au sprint pour la troi-
sième place. Rub agit de même, mais
un peu plus tard, en compagnie du cham-
p ion de France Delisle, alors que Vi-
fian ne produisait son effort que dans
la dernière ronde, quittant aussi le pe-
loton. Peloton où restaient les trois au-
tres Suisses, Thalmann, Kœchli et Abt.
Pour leur part , Girard et Spahn avaient
abandonné.

COMPORTEMENT SA TISFA ISANT
Dans l' ensemble donc, on peut se mon-

trer satisfait du comportement de notre
formation. Cet avis était d'ailleurs par-
tagé, hier en f in  d'après-midi, par les
coureurs eux-mêmes et leurs dirigeants.
L'avis f u t  unanime : c c'était très dur.
Nous n'avons que peu l'habitude de si
longues distances avec une aussi forte
concurrence , et qui p lus est, une impor-
tance aussi grande de l 'épreuve à cou-
rir ». // a pourtant été prouvé que des
coureurs suisses peuvent faire quelque
chose qui sort de la moyenne , cela
avec des moyens restreints, puisque les
Helvètes sont ceux qui, en cyclisme,
participent le moins à de grandes épreu-
ves : à part Paris-Luxembourg, person-
ne n'avait pratiquement couru (sauf Vi-
f ian , et enco re), depuis le Tour de Suisse .

Birrer gagne
à Herblingen

L'Argovien Martin Birrer a remporté,
au sprint , la course sur route de Herblin-
gen, qui servait d'épreuve de sélection
pour le cadre national en vue des cham-
pionnats du monde. Birrer a devancé sur
la ligne d'arrivée ses trois compagnons
d'échappée. Pour les 119 km de la cour-
se, les amateurs-élite avaient un handicap
de huit minutes sur les juniors, et de
quatre minutes sur les amateurs. Voici le
classement :

1. Martin Birrer (Brugg) les 119 km
en 3 h 0'37'" (moyenne 39 km 531) ; 2.
Schnetzler (Kaisten) ; 3. Schaer (Oensin-
gen, premier amateur) ; 4. U. Burki (So-
leure) tous même temps ; 5. Frank (Gip-
pingen) à 12" ; 6. W. Buerki (Sion) ; 7.
Fant (Klingnau) ; 8. Reusser (Brugg) ; 9.
Thalmann (Menzn au) tous même temps ;
10. Vûgele (Leibstadt) à 45".

3 mois de suspension
pour G. Beghetto

Le sprinter italien Giuseppe Beghetto
a été f rappé  d' une suspension de trois
mois par sa fédération. Il ne s'était
pas présenté pour disputer la troisième
pace du championnat du monde, au
Palais des sports d'Anvers, contre son
compatriote Santé Gaiardoni. Beghetto
entendait ainsi protester contre le re-
jet par les officiels de l' Union cycliste
international de la réclamation qu 'il
avait déposée après son match des demi-
finales contre le Belge Robert van Lan-
cker.

Le comité restreint de la Fédération
cycliste italienne s'est réuni pour exami-
ner le comportement de Beghetto. Il a
entendu M. Costa, directeur technique
de la formation italienne, qui a déclaré
qu'il n'y avait aucune explication pour
justifier l'absence de Beghetto au dé-
part de la f inale  pour la troisième p lace.

En conséquence, le comité a décidé
d'infliger à Beghetto une suspension de
trois mois à partir du 9 août.

Nouvelle victoire
du junior Kaeslin

Le junior Franz Kaeslin a remporté la
lime course de côte Sion - Vercorin
(25 km). C'est la troisième victoire du
coureur de la Suisse centrale dans une
course de côte valaisanne cette année. En
effet, Kaeslin avait déjà gagné Sion - les
Mayens-<le-la-Zour, et Sierre-Loye. Les ju-
niors partaient pour les 25 km de la cour-
se avec un avantage de trois minutes sur
les amateurs-élite et d'une minute sur les
amateurs.

Classement : 1. Kaeslin (Beckenried )
51'55 (moyenne 28 km 982) ; 2. Brtisa -
mento (Berne) 54' (premier amateu r) ; 3.
De Bellis (Lausanne) 54'07" ; 4. Grivel
(la Chaux-dc-Fonds) 54'21" (premier ama-
teur-élite) ; 5. Angelucci (Berne) 54'24" ;
6. Hiltb ru ner (Orbe) 55'01" ; 7. Hunkclcr
(Pfaffnau) 55'0S" ; 8. Cachemaille (Orbe)
55'18" ; 9. Fellay (Riddes) 55'24" ; 10. Mer-
cet (Lausanno) 56'47".

Les Lucernois Fankhauser-Bitterli victorieux
Aux championnats internationaux d'Allemagne à Duisbourg

Les Lucernois Urs Fankhauser et Urs Bit-
terli ont poursuivi la série de leurs succès
en remportant la victoire en deux avec bar-
reur aux championnats internationaux d'Alle-
magne à Duisbourg.

Comme au Rotsee, ils ont obtenu le meil-
leur classement de tous les équipages suisses.
Les quatre autres bateaux helvétiques enga-
gés dans les finales ne parvinrent pas à se
classer parmi les trois premiers. Mais il
faut déjà considérer comme un succès le
fait qu 'ils aient atteint ces finales.

Quatre avec barreur : 1. Entente Cons-
tance - Wetzlar - Ulnm - Ludwigshafen
(Al) 6'31"26 ; 2. Avantgarde Kiev (URSS)
6'35"82 ; 3. Spartak (Moscou (URSS) 6'
40"54. — puis : 5. Entente SC Stansstad -
Hans Ruckstuhl (S) 7'28"81. — Deux
sans barreur : 1. Christiansen - Larsen
(Dan) 6'57"75 ; 2. Brecht - Ulbricht (Al)
7'02"03 ; 3. Henn - Buchholz (Al) 7'04"55.
puis : 5. Zwimpfer - Bachmann (S) 7'09"05.

Skiff t 1. Meissner (Al) 7'20"57 ; 2. Wiene-
se (Hol) 7'22"50 ; 3. Glock (Al) 7'24"13 ;
4. Strassacker (Al) 7'24"82. — puis : 6.
Hans Ruckstuhl (S) 7'28"8l. — Deux aveen
avec barreur : 1. Frankhauser - Bitterli (S)
7'32"43 ; 2. Hinteregger - Grieshofer (Aut)
7'36"06 ; 3. Brunner - Muessig (All-O) 7'
37"82. — Quatre sans barreur : 1. Entente
Danks Studenters - Hvidovre RC (Dan) 6'
20"51 ; 2. Gruppo Nautico Fiamme Gialle

(It) 6'22"45 ; 3. Entente Essen - Berlin-
Passau - Heidelberg (All-O) 6'24"93. —
Double Seuil : 1. Sass - Malygin (URSS)
6'31"60 ; 2. Puchinger - Krausbar (Aut)
6'35"22 ; 3. Hild - Wehrheim (All-O) 6'
36"15 ; 4. Oswald - Buergin (S) 6'37"10. —
Huit : 1. Nereus Amsterdam 5'55"25 ; 2.
Amateur Rowing - Association of Great
Britain 5'57"62 ; 3. Entente Hollandiark -
Aegir Groningue (Ho) 5'59"18.

Le championnat du monde sur rou-
te n'a évidemment pas remis en cau-
se la position d'Eddy Merckx, chef de
file « intouchable » du trophée super-
prestige arc-en-ciel. Cependant, Harm
Ottenbros a pris place parmi les, dix
premiers et R compte maintenant 70
points et occupe la 9me place. Voici

•'cé^cTassèrnèhtM " ° . * ~ . n <* M » *
1, Eddy Merckx (Be) 412 p.; 2.

Felice Gimondi (It) 219 ; 3. Raymond
Poulidor (Fr) et Roger Pingeon (Fr)
150 ; 5. Marinus Wagtmans (Ho) 100;
6. Luis Ocana (Esp) et Walter Gode-
froot (Be) 90 ; 8. Roger de Vlaeminck
(Be) 80; 9. Harm Ottenbros (Ho) et
Michèle Dancelli (It) 70.

Merckx intouchable
au «Super-prestiqe»

^^Baûm

La décision pour le titre n 'interviendra
que lors des dernières rencontres de cham-
pionnat de ligue nationale A 1969 avec les
confrontations Genève Natation - Soleure
et Lugano - Léman Natation. Le tenant du
titre Genève Natation a pris la tête du clas-
sement avec un point d'avance sur Lugano.
Néo^promu, le club lausannois Léman Na-
tation est déjà condamné à lia relégation.

RÉSULTA TS R
Championnat de ligue A : Soleure - Mon-

they 3-5 ;Frauenfeld - Genève 2-10 ; Hor-
gen - Léman Natation 6-3 ; Zurich - Lé-
man Natation 11-3. — Classement : 1. Ge-
nève Natation 13 matches - 23 points ; 2.
Lugano 13-22 ; 3. Zurich 14-21 ; 4. Mon-
they 13-13 ; 5. Horgen 13-11 ; 6. Soleure
13-9 ; 7. Frauenfeld 12-4 ; 8. Léman Nata-
tion Lausanne 13-1.

Léman Natation
relégué en ligue B

Belles prestations
des juniors suisses

SUR LE LAC PATRIA, À NAPLES

Les régates internationales juniors de la
FISA qui se sont déroulées sur le lac
Patria , à Naples, se sont terminées par
une remarquable performance de l'Allema-
gne de l'Ouest. En effe t , les rameurs ouest-
allemands ont remporté trois des sept fi-
nales, les autres victoires revenant à la
France, la Hollande, l'Italie et la Tché-
coslovaquie. Les juniors suisses ont obtenu
de bons résultats : deux fois deuxième,
deux fois troisième et une fois cinquième.

Quatre avec barreur. — 1. Allemagne
de l'Ouest (RG Mulheim) 4'58"37. 2. Da-
nemark 5'00"85. 3. Pologne 5'01"76.

Deux sans barreur. — 1. France (Chalon)
5'22"83. 2. Suisse (Grasshapper-Club Zu-
rich) 5'24"13. 3. Yougoslavie 5'24"91.

Skiff. — 1 Allemagne de l'Ouest (Rc
Norder) 5'30"85. 2. Suisse (SC Zoug)
5'34"34. 3. Angleterre 5'36"42.

Deux avec barreurs. — 1. Hollande
(Demos Roeiver Telamon) 5'40"73. 2. Po-
logne 5'42"74. 3. Tchécoslovaquie 5'43"06.
5. Suisse (SC Waedenswil) 5'48"85.

Quatre sans barreurs. — 1. Allemagne
de l'Ouest (RV Berlin Alemannia) 4'50"22.
2. Angleterre 4'57"10. 3. Suisse (SC Bienne)
4'58"39.

Double soull. — 1. Italie (SC Esperia)

5'09"94. 2. Yougoslavie 5'10"01. 3. Suisse
(SC Waedenswil) 5'12"17.

Huit. — 1. Tchécoslovaquie (Lokomotive
Olmutz) 4'36"18. 2. Autriche 4'38"98. 3.
Etats- unis 4'39"85.

Oswald bon
pour Klagenfurt

A l'issue des championnats internatio-
naux d'Allemagne, à Duisbourg, la commis-
sion technique de la Fédération suisse d'avi-
ron a retenu les six bate aux suivants pour
les championnats d'Europe , qui auront lieu
du 10 au 14 septembre à Klagenfurt :

Skiff : Ruckstuhl (Seeclub Zurich) . —
Double seuil : Denis Oswald - Melch Buer-
gin (entente Société nautique Neuchâtel -
Grasshoppers). — Deux sans barreur :
Zwimpfer - Bachmann (Seeclub Lucerne).
Deux avec barreur : Fankhauser - Bitterli
(Seeclub Lucerne). — Quatre sans barreur:
Dubs - Keller - Steiner - Baenninger (En-
tente RC Kaufleuten Zurich - RC Blau-
weiss Bfile, SC Richterswil - RC Erlen
bach). — Quatre avec barreur : Wascr -
Stansstad - Polytechnicum Zurich) .



Le champion suisse u sorti son grand jeu
En finale de la coupe horlogère à Granges

BIENNE  - BALE 3-5 (1-3)
MARQUEURS : Renfer 7 13me ; Wen-

ger 23me et 43me ; Hauser 26me ,
et 60me ; Odermatt 63me ; Peters 77me

BIENNE : Rosset; Juillerat, Knuchel
Quattropani , Butzer, Silvan t, Leu Amez-
Droz, Peters, Ren fer  1, Serment. En-
traîneur : Peters.

BALE : Kunz ; Kiefer , Ramseier,
Michaud , Siegenthaler ; Odermatt , Ben-
thaus, Sundermann ; Balmer, Hauser ,
Wenger. Entraîneur : Benthaus.

ARBITRE : M. Scheurer, de Bettlach.
NOTES : stade de Brueh l à Granges.

Temps chaud. 7500 spectateurs. Pelouse

en bon état. A la reprise, Zap ico rem-
p lace Juillerat et à la 7 Orne Maillât
entre pour Serment. Coups de coin :
6-9 (2-7).

DÉPART PROMETTE UR
Au terme des vingt premières minutes ,

nul n'aurait pensé que cette finale de
la Coupe horlogère tournerait à la dé-
confiture pour les Biennois, car ceux-ci
fournirent un excellent début de match.
Au lieu de 1-0, cela pouvait être 4 à 0
pour l'équipe de Peters. Car l' entraîneur
biennois rata deux occasions formida-
bles aux 5me et IOme minutes et
Amez-Droz en f i t  de même à la 20me
minute. Les Bâlois, eux , se monlrères
plus réalistes. Deux occasions leur suf-
firent pour renverser la vapeur. Après ,
on vit Bâle, et ce qu'on vit f u t  édifiant ,
car les Rhénans sortirent leur grand
jeu. Celui qui leur p ermit de remporter
le titre la saison passée. Vraiment une

belle équipe , solide, sans point faible ,
où chacun se transforme en attaquan t
quand il le faut.

L'addition , aurait pu être beaucoup
plus salée p our les Biennois si, dans
l' euphorie , Bâle n'avait pas voulu en
rajouter (Odermatt surtout), cherchant
même à ridiculiser leurs adversaires. Les
Bâlois, est-il besoin de le relever, furent
méconnaissables par rapport à leur match
contre Granges dans cette même Coupe
horlogère. Mais là où les défenseurs so-
leurois avaient si bien réussi la défense
bienhoise, elle , échoua complètement :
nous voulons parler du marquage. Acci -
dent ou non ? Quoi qu 'il en soit , il
s'agira pour les arrières biennois de se
montrer plus disciplinés. Pour le reste ,
match intéressant dans l' ensemble et d'un
meilleur niveau que toutes les autres
rencontres de cette 7me coupe horlo-
gère.

W. K.

DIFFÉRENCE.  — Avec son entraîneur Benthaus, que nous voyons
à gauche, f ace au Biennois Butzer, Bâle a été beaucoup plus con-

vaincant que sans lui
(ASL)

Les « vieux » Lausannois
manquent d entraînement

On l'a vu contre l'équipe de Fankhauser

GRANGES - LAUSANNE 1-1 (1-0).
MARQUEURS : Fullemann, 33me ; Loi-

chat 53me.
GRANGES : Kohler ; SohaUer, Walter,

Fankhaïuser , Hirt ; Obrecht II, Braun, Blum
I ; Fullemann, Kraehenbuhl, Althaus. En-
traîneur : Fankhauser.

LAUSANNE : Gautschi ; Polencent, La-
la, Tachella , Loichat ; Durr , Kaesser ; Cha-
puisat , Zappella, Kerkhoffs, Claude. En-
traîneur : Vonlanthen.

ARBITRE : M. Rœssler. de Langau.
NOTES : Stade du Bruhl à Granges.

Temps chaud. Match joué en lever de
rideau de la finale. 3000 spectateurs. Chan-
gements à la reprise chez les Lausannois :
Hertig pour Polencent, Weibel pour Tac-
chella et Favre pour Gautschi. Coups de
coin : 7-6 (5-3).

CONFIRMA TION
Cette finale pour les 3me et 4me pla-

ces de la coupe horlogère aura au moins
eu le mérite de mettre en évidence que
le résultat nul obtenu par les Grangeois
face à Bâle n 'était pas l'effet du hasard.

maj s bien le fruit du travau d'un nomme
Fankhauser qui s'y connaît un peu dans
l'art d'organiser une défense. Si Granges
poursuit dans cette voie, nous n'hésitons
pas à en faire le grand favori du titre
de ligue B. Que Lausanne ait peiné con-
tre ce coriace adversaire n'est donc pas
surprenant. Néanmoins, le volume de jeu
développé par l'équipe de Vonlanthen fut ,
il faut bien le dire, tout à fait insuffi-
sant. De grosses laounes sont apparues tant
en défense que dans l'entre-jeu et en atta-
que. U y a bien du pain sur la planche
pour Vonlanthen qui aura sans doute re-
marqué que les « vétérans » de l'équipe
devront accélérer leur préparation.

Le match nul en somme est équitable ,
encore que Granges, qui se forgea davan-
tage d'occasions de but, fut plus près
de la victoire. Les équipes furent dépar-
tagées par le tir de .penalties, et Durr ,
grâce à 5 « mouches > , assurait la troi-
sième place à son équipe, Fullemann n'en
ayant réussi que quatre pour Granges.

W. K.

Cerfssis&s ftleœchâtâelois ©ut paru fatigués à Lyss

Xamax : trois matches en quatre j ours

On s'est entraîné aux quatre coins de la Romandie et ailleurs

LYSS - XAMAX 2-4 (1-2).
MARQUEURS : Rub 20me ; Frigo

35me ; Fink 43.me ; Re3'mann 56me ;
Manzoni 58me et 63m e.

XAMAX : Favre ; Stauffer , Frutig,
Gagg, Canel ; Goelz , Widmer ; Fink ,
Rub , Brunnenmeier , Mantoan I.

ARBITRE : M. Ceretti , de Bienne. •
NOTES : match jou é sur l'excellen-

te pelouse du stade municipal de Lyss.
fiOO spectateurs. Chaleur accablante.
A la mi-temips, Rickli , Moulin , Stutz
et Manzoni remplacent respectivement
Favre, Stauffer , Canel et Widimer.

UNE CERTAINE FATIGUE
- Le programme de Xamax prévoyait
pas moins de trois rencontres de mer-
credi à samedi et les spectateurs qui
ont bravé la chaleur torride qui pesait
sur le terrain de Lyss se sont rendus
compte que certains « rouge et noir »
marquaient un peu le coup.

Néanmoins, les Neuchâtelois ont do-
miné le match et un peu plus de con-
viction chez Manzoni et Brunnenmeier ,
qui souffraient de la chaleur , aurait
permis a Xamax de faire un « car-
ton ».

Les Bernois, qui comptent dans leurs
rangs deux ex-Xamaxiens (Frigo et
Nyffeler) se sont battus avec énergie
et l'on pouvait légitimement penser
après l'égalisation de Reymann que le
petit mangerait le grand . Mais, la

réaction des Neuchâtelois fut salutaire
et , coup sur coup, Manzoni donnait
l'avantage à ses couleurs.

MEILLEURE ASSISE
La présence de Stutz , au milieu du

terrain , en seconde mi-temps, donna
plus d'assise aux visiteurs qui ont
bien tenu le match en main toute
la partie . Avec Favre et Rickli , Xamax
peut compter sur deux bons gardiens.
Widmer , \ lorsqu 'il aura tout à fait
pris confiance , sera un excellent demi
d'attaque ; lucide , excellent technicien,
il lui manque peu pour être considéré
comme titulaire à part entière de
l'équipe.

11 est difficile de tirer des conclu-
sions d'une telle rencontre. II semble,
néanmoins, que certains joueurs ne
sont pas encore au mieux de leur
forme : trop de passes imprécises, un
énorme manque de concentration et
même une certaine suffisance, autant
de défauts qui doivent disparaître au
plus vite.

Fribourg a essayé deux lignes d'attaque
FRIBOURG - MARTIGNY 3-0 (3-0)
MARQUEURS : Tippelt 18me, Schultheiss

19me, Lambelet 33me.
FRIBOURG : Dafflon ; Blanc, Meier , Pi-

guet . Waeber ; Jungo , Schultheiss ; Lambe-
let (Tippelt), Tippelt (Schaller), Clerc
(Lehmann) Ryf (Ziegler). Entraîneur :
.Sommer.

MARTIGNY : R. Grand ; Maag, CotUire ,
Bruttin , Biaggi ; Toffol, Largey ; Polli, M.
Grand, Girardin , Morel. Entraîneur : Esch-
mann.

ARBITRE : M. Racine, de Prilly.
NOTES : stade de Saint-Léonard, temps

beau et chaud, terrain excellent. 800 spec-
tateurs. Fribourg ioue sans Birbaum. rete-

nu par des occupations professionnelles alors
que Martigny enregistre les absences de
Beaud, Fournier et Butallaz. A la 65me
minute , Tippel t quitte le terrain de lui-mê-
me, il est remplacé par Ryf. Le joueur
allemand, connu pour son attitude parfois
théâtrale, a joué une partie d'une correc -
tion exemplaire. Désireux pourtant d'éviter
les risques d'une expulsion injustifiée , de la
part d'un arbitre peu objectif , il se fait
remplacer. Tirs sur les montants de Lar-
gey (73me minute) Lehmann et Girardin
(87.me). Coups de coin : 6-1 (2-0).

LE POINT EST FAIT
Au cours de cette partie, l'équipe fribour-

geoise a montré deux visages bien diffé-
rents. Durant la première mi-temps, la li-
gne d'attaque locale, composée exclusivement
de techniciens, n'a pas tardé à imposer son
jeu, malgré le piège du hors-jeu tendu avec
adresse par les défenseurs valaisans. Grâ-
ce à leur jeu direct et précis, aux excellentes
ouvertures de Tippelt, Schultheiss Oiu Clerc,
et à leur plus grande mobilité, les « Pin-

„.,gc«uins «.^ n'ont guère, connu .de.^problèjmes, et
les trois buts concédés par le gardien
Grand constituaient un reflet assez exact
de la différence entre les deux adversaires.

Les modifications sensibles apportées au
sein de la ligne d'attaque fribourgeoise per-
mirent à Sommer de faire définitivement
le point. A la ténacité et à l'excellente con-
dition physique d'un Schaller ou d'un Leh-
mann, il préférera certainement les possi-
bilités nettement supérieures de joueurs tels
que Clerc ou Ryf.

L'équipe valaisanne a quelque peu déçu.
On attendait en effet davantage d'une for-
mation dont le degré de préparation est dé-
jà assez élevé. Il est possible pourtant que
la maîtrise des arrières de Martigny à pra-
tiquer une défense en ligne rigide, ainsi que
l'abattage considérable des demis Toffol et
Largey, soient suffisants en ligue nationale
B. Il n'empêche qu'une amélioration sensi-
ble du rendement de la ligne d'attaque se-
rait souhaitable. Y. D.

La Chaux-de-Fonds largement battue
par une percutante équipe sédunoise

SION - LA CHAUX-DE-FONDS 5-1
(3-0).
; MARQUEURS: Mariez 7me, 12me et
77mé ;' Elsig 27me ;; 'Herrmann 47me ;' ! Wal-
ter (contre son ' camp) 68me.

sYÔ'N : Li'pawski ; Jungo, Germanie?,'' Wal-
ker, Delaloye ; Sixt, Herrmann , Valentini ;
Matiez, Luisier, Elsig. Entraîneur : Roesch.

LA CHAUX-DE-FONDS : Hirschy ; Mat-
ter , Fischer, Thomann, Keller ; Sandoz,
Wulf ; Claude, Jeandupeux II, Richard,
Brassard. Entraîneur : Vincent.

ARBITRE : M. Darbellay, de Roche.
NOTES : Stade de Tourbillon , match

joué en nocturne. 800 spectateurs. En
deuxième mi-temps, Brassard et Wulf cè-
dent leur place à Friche et Zurcher . Jean-
dupeux Il tire sur la latte à la 52me mi-
nute alors que Mathez est averti à la
86me minute.

ESSAI CONCLUANT

Après la nette victoire remportée con-
tre Xam ax , Peter Rœsch, l'entraîneur sé-
dunois, a reconduit la formation qui avait
iou é la première mi-temps de ce match.

L'essai fut concluant puisque les Sédunois,
contre toute attente, dominèrent constam-
ment -par leur rapidité une formation chaux-
de-fonnière en petite condition.

La défense sédunoise a confirmé sa sû-
reté :et,,.de, ce £Ôtô,.. l'entraîneur valàjsan&
semble avoir trouvé la bonne formule. Re-
levons que le gardien Lipawski a fait une
rentrée remarquée et il est à souhaiter que
sa forme soit au maximum pour le début
du championnat. Bien appuyés par le trio
Sixt-Hernmann-Valentini, les attaquants Ma-
thez, Luisier (un très beau duo) et Elsig
ont pratiqué un jeu rapide qui permet de
laisser briller un espoir de renouveau sé-
rieux au sein de Sion.

La Ghaux-de-Fonds a déçu. Est-ce la
faute de l' absence forcée d'Eichmann ou
la blessure de Wulf si les Montagnards fu-
rent si effacés ? Il manque encore une
certaine cohésion au sein de l'équipe neu-
châteloise. En défense, l'entente n'est pas
parfaite, Thomann et Fischer ne se sont
jamais « trouvés » , alors qu'en attaque , le
perçant n 'y est pas encore. Toutefois , nous
ne doutons pas que Vincent trouvera la
bonne formule en temps voulu.

A.C.

Langenthal et Le Locle invités
du tournoi annuel du F.C. Aile

LANGENTHAL - LE LOCLE 2-1 (0-0)
MARQUEURS : Bosset II 63me ; Schul-

theiss 80me : Horisberger 81me.
LANGENTHAL : Soldati ; Husler, Feuer-

stein , Jost , Kormann ; von Rohr , Guyaz ;
Neuenschwander , Horisberger, Hartmann ,
Schultheiss. Entraîneur : Wartlinger.

LE LOCLE : Eymann ; Kohler , Veya, Hu-
guenin , Morandi ; Challandes, Dubois, Cor-
ti , Bula I, Ritchard, Borel. Entraîneur :
Jaeger.

ARBITRE : M. Dubach de Nidau.
NOTES : stade des Près d'Aumont, temps

ensoleillé. 400 spectateurs. A la 27me minu-
te, Langenthal remplace Guyaz par Wart-
ning, et Le Locle Eymann, Kohler, Chal-
landes et Corti par Etienne, Dupraz , Bula
II et Bosset II. Coups de coin : 4-6 (1-1).

PROMESSES TENUES
Jouée dans le cadre du tournoi d'Aile,

cette rencontre a tenu ses promesses. Lan-
genthal , nouveau pensionnaire de la ligue
B, évolua au complet , exception faite pour
Baumgartner retenu pou r obligations fami-
liales. Le Locle présenta sa formation stan-
dard en première mi-temps.

Le jeu fut de bonne qualité et plaisant à
suivre. Il n 'y eut pratiquement pas de dif-
férence de classe, Le Locle parvenant à fai-
re jeu égal . Il eut même davantage d'oc-
casions de but en première mi-temps, des

tirs de Ritschard , Corti et Bula échouant
de justesse. La défense bernoise connut pas
mal de problèmes.

Langenthal, fidèle à sa tactique , pratiqua
par de longues balles en profondeur desti-
nées aux rapides attaquants. Mais ces der-
niers furent souvent pris au piège du hors-
jeu , Le Locle jouant très bien la défense
en ligne. Les modifications apportées dans
l'équipe neuchâteloise après la pause ne di-
minuèrent pas son rendement. Etienne put
faire étalage de ses qualités en fin de par-
tie en accomplissant quelques magnifiques
arrêts. Il dut , cependant , capituler à deux
reprises mais, au vu de la rencontre, les
Neuchâtelois auraient mérité le partage des
points.

Les joueurs les plus en vue furen t Horis-
berger, Neuenschwander et Feuerstein pour
Langenthal alors que, pour Le Locle , Rits-
chard , Corti et Etienne se mirent le plus
en évidence.

A. R.

Le duo Siffert-Ahrens remporte la victoire
Triomphe de < Porsche > au Grand prix de Zeltweg

Un récital « Porsche » a achevé le cham-
pionnat du monde des constructeurs 1969,
dont la dernière manche , réservée aux voi-
tures sports-prototypes , les 1000 km du
Grand prix d'Autriche à Zeltweg (Styrie)
a donné lieu à une victoire presque totale
de l'écurie allemande.

PLUS RÉSISTANT
Deux «917 ., deux .908 . et une «3000.

dans les six premiers tel est le fier bilan
de « Porsche » à Zeltweg, qui achève ainsi
en beauté le championnat du monde où il
était d'ores et déjà vainqueur. La puissante
« 917 ., un bolide de 520 chevaux tournant
à 8000 tours-minute , a remporté sa premiè-
re victoire cette année , grâce au Suisse Jo-
seph Siffert et à son copilote allemand
Kurt Ahrens. Seule la « Lola Chevrolet » du
Suédois Joachim Bonnier. deuxième , a em-
pêché une victoire totale du constructeur al-
lemand à Zeltweg.

Les . Porsche ., qui se sont révélées les
voitures les plus résistantes sur le nouveau
circuit de Zeltweg, long de 5 km 911 (qui
a fêté avec succès son baptême du feu) ont
bénéficié toutefois de la défection de leurs
plus dangereux concurrents.

Le favori , le Belge Jacky Ickx , qui avait
pris le commandement de la course peu

DEUX GRANDS. — Joseph S tf f e r t , f utur vainqueur, précèd e icide peu le Belge Ickx, qui de%« abandonner
(Téléphoto AP)

après le départ , a dû abandonner au 105me
tour : la direction de sa « Ford-Mirage »
était défectueuse. Sans doute une suite fâ-
cheuse de la légère collision survenue pen-
dant l'entraînement avec une « Porsche » .
Peu après , c'était au tour de la « Matra
¦ 650 ¦ pilotée par Johnny Servoz-Gavin , qui
avait pris la relève , de déclarer forfait. Le
pilote français avait quitté ta piste avec sa
voiture légèrement endommagée.

Kurt Ahrens prenait alors la tête qu 'il
devait abandonner au 119me tour , lors d'un
arrê t à son stand. La « Porsche 917 » , le
« géant blanc » des usines de Zuffenhausen.
pilotée ensuite par Jo Siffert , rattrapait au
129mc tour la « Lola » de Bonnier pour ne
plus lâcher le commandement jusqu 'à la fin
de la course.

Les vainqueurs ont bouclé les 169 tours à
la vitesse moyenne de 186 km à l'heure, le
record du tour étant porté à 204 km à
l'heure. 25,000 spectateurs ont assisté, par
beau temps à la course , dont voici le clas-
sement :

1. Jo Siffert - Kurt Ahrens (S-Al) sur
« Porsche 917 » , les 1000 km en 5 h
23'36"98 , moyenne 186 km 330 ; 2. Joa-
chim Bonnier - Herbert Muller (Su-S) sur
« Lola 70» à l'07"15; 3. Rich ard Atwood-
Brian Redman (GB) sur « Porsche 917 .

à un tour ; 4. Masten Gregory - Richard
Broestroem (EU-Su) sur « Porsche 3000 »
à deux tou rs; 5. Rudi Lins - Gérard Larous-
se (Aut-Fr) sur « Porsche 908 » à deux tours.
Catégorie grand tourisme : 1. Linge - Bauer
(Ail) sur Porsche 911 ..

Succès helvétique
à Gunsherq

Au motocross international à Gunsberg,
les Suisses Fridolin Ender et Herbert Vo-
gelsang ont triomphé dans la catégorie si-
de-cars.

RÉSULTATS
Catégorie internationale (side-cars jusqu 'à

750 cmc) : 1. Ender - Vogelsang (S) sur
BLM, 8 points ; 2. Mansson - Malmborg
(Su) sur NH, 15 p. ; 3. Bcehler - Rau-
chenstein (S) sur BMW , 17 p. ; 4. Ler-
chenmuller - Vogel (Aut) EKT, 17 p. ;
5. Crâne - James (GB) Triumph-Wasp, 18
p. ; 6. Bœbinger - Igers (Al) EB-HVA,
20 p.

Catégorie nationale (500 cmc) : 1. Bau-
mann (Herisau) Husqvarn a 3 p. ; 2. Krebs
(Bâle) Montesa 5 p. ; 3. Brugger (Plasselb)
Bultaco 7 p. ; 4. Hora (Winterthour) CZ
10 p. ; 5. Willemin (Edersweiler) Bultaco ,
11 p.;  6. Chaubert (Essertines) CZ, 11 p.
Catégorie jun iors (250 cmc) : 1. Balsiger
(Gelterfingen) BSA-CZ.

Après les différentes réunions du week-
end , les finalistes des championnats suis-
ses interclubs sont connus : G.G. Berne,
BTV Aarau et TV Laenggasse en catégo-
rie A, TV Olten , LC Bâle et STV Frauen-
feld en catégorie B.

Sedan 4-2 ; Sociaux - Red Star 0-3; Bor-
deaux - Strasbourg 4-2 ; Nîmes - Marseille
1-1 ; Valenciennes - Angoulême 0-1 ; Rouen-
Rennes 4-0 ; Ajaccio - Nantes 2-1 ; Saint-
Etienne - Metz 2-0. — Classement après
deux journées : 1. ex aequo Saint-Etienne ,
Lyon et Angoulême 4 points ; 4. Bordeaux
3 ;5. Angers 2.

Angleterre
Championnat de p remière division : Ar-

senal - Everton 0-1 ; Crystal Palace - Man-
chester United 2-2 ; Derby County - Burn-
ley 0-0 ; Ipswich Town - Nottingham Fo-
rest 0-0 ; Leeds United - Tottenham Hots-
pur Liverpool - Chelsa 4-1 ; Manchester
City - Sheffield Wednesday 4-1 ; Sou-
thampton - West Bromwich Albion 0-2 ;
Sunderland - Coventry City 0-0 ; West Ham
United - Newcastle United 1-0 ; Wolver-
hampton Wanderers - Stoke City 3-1.

France
Rossi champion

du plongeon
A Koeniz , Sandro Rossi et Sonja Gnaegi

ont obtenu leur troisième titre de champion
suisse de plongeons artistiques . Résultats :

Messieurs: 1. Rossi (Bellinzone) 415,80 p.;
2. Stevanon (Berne) 379,50 ; 3. Garcia (Ge-
nève) 368,25 ; 4. Cisarovsky (Genève)
347,25 ; 5. Strupler (Berne) 326,25 ; 6.
Slrupler (Berne) 313,65 ; 7. Weiss (Koeniz)
297 ,20 ; 8. Handschin (Zurich) 264,80.

Dames : 1. Sonja Gnaegi (Bienne) 333,90;
2. Gertrud Balzer (Zurich) 295,10 ; 3. Es-
ther Gasser (Zurich) 260,30 ; 4. Sabine
Strupler (Berne) 251,90 ; 5. Kaethy Grue-
nig (Berne) 222,85.

Plongeon de haut vol :

Sonja Gnaegi récidive
Après avoir triomphé aux plongeons ar-

tistiques , Sandro Rossi et Sonja Gnaegi se
sont également adjugés les titres de cham-
pions suisses de haut vol , à la piscine de
Koeniz , dominant leurs adversaires au trem-
plin de dix mètres .

RÉSULTATS
Messieurs : 1. Rossi (Bellinzone) 358,95

points ; 2. Martin Strupler ' (Berne) 296,60 ;
3. Math. Strupler (Berne) 295,15.

Dames : 1. Sonja Gnaegi (Bienne) 275,55
p. ; 2. Annemarie Amsler (Zurich) 205,85 ;
3. Trudi Balzer (Zurich) 192,25.

Les étrangers se sont distingués
Au tournoi de Davos

Le tournoi international de Davos sest
terminé par deux victoires étrangères.
L'Autrichien Dieter Schultheiss a battu
en finale du simple messieurs le Ber-
nois Thedy Stalder, alors que chez les
dames, Annamaria A rias (Arg) si'mpo-
sait face à la Tchécoslovaque de Bâle
Ann a Purek. Voici les derniers résul-
tats :

Simple messieurs, demi-finales : Stalder
(S) bat Kary (Aut) 6-1 7-5 ; Schultheiss
(Aut) bat Geuer (Ail) 6-0 6-2. Finale :
Schultheiss bat Stalder 6-3 6-8 6-2.

Simple dames, demi-finales : Annamaria
Arias (Arg) bat Annemarie Studer 2-6 6-4
6-4 ; Anna Purek (S) bat Irena Skulj (You)
8-6 7-5. Finale : Annamaria Arias bat An-
na Purek 7-5 6-3.

Double messieurs, finale : Varga - Kary
battent Sturdza - Stalder par W.O.

Résultats des finales du tournoi B, sim-
ple messieurs : Sutter (Coire) bat Veit
(Zurich) 6-4 3-6 6-3. Simple dames : Ré-
gula Steiner (Schaffhouse) bat Vreni Etter
(Zurich) 7-5 6-0.

Orbe enlève
le tournoi

du FC Couvet
Cinq cents spectateurs ont assiste

hie au tournoi organisé par le F.-C.
Couvet et qui réunissait cinq for-
mations. Parmi l'assistance , on nota
la présence de « Pompon » Muller ,
venu à pied de Neuchâtel et qui ré-
colta 138 francs en faveur de sa pe-
tite protégée sénégalaise. Cette
épreuve n'était pas faite selon le
système de coupe mais chaque for-
mation jouait deux matches de deux
fois trente minutes. Le match le
plus plaisant fut certainement celui
qui mit aux prises Pontarlier et
Neuchâtel. Les hommes de Miluti-
novic, bien que dominant la forma-
tion française, ne parvinrent ce-
pendant pas à s'imposer, si bien que
la première place de ce tournoi re-
vint finalement à Orbe, qui sut se
montrer particulièrement opportu-
niste au cours de ses deux rencon-
tres face à Couvet et Pontarlier.

Les résultats des matches furent
les suivants : Fleurier - Couvet 1-5;
Pontarlier - Orbe 1-2 ; Neuchâtel -
Fleurier 5-0 ; Orbe - Couvet 2-1 ;
Neuchâtel - Pontarlier 0-0.

Les équipes neuchâteloises étaient
constituées des joueurs suivants :

Fleurier : Walther ; Freymond,
Weissbrodt I et II, Papis, Laïs , Bar-
rière, Tribolet , Ruggeri , Xavier , Hu-
guenin , Pontello et Bula. Entraî-
neur : Pontello .

Couvet : Ricca , Guillemet, Schwab,
Guye, Ghiuminatti , Righetti , Salvi ,
Kopp, Clément, Camuzzi, Faivre ,
Garcia. Entraîneur : Munger.

« Neuchâtel' :- Leschenne; > 'PinturieiS
Hufschmied , Paulsson , Milutinovic ,
Scbnell , Zaugg, Kiener , Payot, Si-
meoni , Holzer, Jendly, Griffond ,
Fischer. Entraîneur : Milutinovic.

A LA PARADE. — Le gar-
dien de Fleurier intervient
devant l'ailier Zaugg, de

Neuchâtel-Sport
(Avipress - Challet)
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ŜOBHÈS

YVERDON - NYON 1-3 (1-1).
MARQUEURS : Rubini 7me ; Chardon-

nens 30me ; Bovy 50me ; Georgy (penal-
ty) 65me.

YVERDON : Salazar ; Hurni , Bovay, F.
Vialatte, Sandoz ; Rothpletz, Fritsche ; Bis-
choff , Rubini , Guillod , Oulevay. Entraîneur:
Rickens.

NYON : Cruchon ; Dénéréaz, Chappuis ,
Brigeaud, Schwab ; Degaudey, Lapaire, Buh-
ler , Bovy, Georgy, Chardonnens. Entraîneur:
Georgy.

ARBITR E : M. Huber d'Yverdon.
NOTES : stade municipal d'Yverdon , ter-

rain annexe. 400 spectateurs.
Yverdon débuta en trombe et , après une

dizaine de minutes de jeu seulement , on
ne donnait guère de chances à Nyon. Les
Yverdonnois se fatiguèrent cependant aussi
vite qu 'ils étaient partis. Sous l'impulsion
de leur entraîneur Georgy, en grande for-
me, les visiteurs nous montrèrent alors
qu'ils bénéficien t déjà d'une condition phy-
sique et d'une volonté de très bon augure.
Chez les Yverdonnois, le style de jeu est
plaisant mais la plupart des joueurs man-
quent encore singulièrement de « distance » .

J.-C. G.

Autre» rencontres
Saint-Gall - Zurich 1-7 ; Young Boys-

Lucerne 1-3 ; Rarogne - Monthey 2-2 ;
Servette réserves - Urania 2-4.

Yverdon dominé
par un Nyon volontaire



Les Suissesses se sont honorablement défendues
MATCH CONTRE L'AUTRICHE ET L'ITALIE À VIENNE

A Vienne, en présence de 3000 specta-
teurs, l'équipe nationale féminine, privée
d'Elisabeth Ermatinger , malade , a subi une
courte défaite dans le match triangulaire
qui l'opposait à l'Autriche (53-64) et à
l'Italie (58-59). Cette défaite est, ait vu
des résultats, très honorable pour les athlè-
tes suisses. En effet, il y a une année,
l'Italie battait la Suisse 75-42 et il y a
deux ans, l'Autriche s'imposait par 77-40.

Bien que deuxième du 400 m, Uschi
Meyer n'en a pas moins battu le record
suisse do huit dixièmes de seconde , le
portant à 55"7. Les victoires suisses ont
été obtenues par Meta Antenen , 13"5 au
100 m haies et 6 m 36 au saut en lon-
gueur , ainsi que par le relais 4 fois 100
m, qui a triomphé en 46"9.

RÉSULTATS
100 m i 1. Helga Kap fe r (Aut) 11"9 ;

2. Erika Krenn (Aut) 11"9 ; 5. Ruth
Schmutz (S) 12"3 ; 6. Kathrin Zingg (S)
12"4. 200 m:  1. Maria Sykora (Aut) 24"
(record national) ; 2. Helga Kapfer (Aut)

24" (record national) ; 4. Ruth Schmutz
(S) 24"8 ; 6. Nanette Furgine (S) 25" 1.
400 m :  1. Maria Sykora (Aut) 55" ; 2.
Uschi Meyer (S) 55"7 (record suisse, an-
cien record par elle-même en 56"5) ; 5.
Silva Lazzaroni (S) 58"1. 800 m : 1. An-
gela Ramello (It) 2'12"4 ; 2. Margrit Hess
(S) 2'12"9 ; 6. Trudi Rigert (S) 2'18"2.
100 m haies : 1. Meta Antenen (S) 13"5 ;
2. Lise Prokop (Aut) 13 "7 (record natio-
nal) ; 4. Nanette Furgine (S) 14"6. Hau-
teu r : 1, Ilona Gusenbauer (Aut) 1 m 82 ;
2. Béatrix Rechner (S) 1 m 75 ; 3. Doris
Bisang (S) 1 m 69. Longueur; 1. Meta
Antenen (S) 6 m 36 ; 2. Sieglinde Ammann
(S) 6 m 23 ; 3. Lise Prokop (Aut) 6 m

02. Poids t 1. Lise Prokop (Aut) 14 m
86 (record national) ; 2. Silvana Forziellini
(It) 13 m 92; 3. Edith Anderes (S) 13 m
54; 6. Sieglinde Ammann (S) 11 m 54.
Disque : 1. Roberta Crottini (It) 49 m 16;
2. Gitta Signoretti (Aut) 48 m 54 ; 4. Rita
Pfister (S) 43 m 21 ; 6. Ruth Gruber (SI
40 rt 11. Javelot : 1. Inge Rieger (Aut)
50 m J5 ; 2. Erika Strasser (Aut) 47 m 71 ;
3. Olga Rudisuhli (S) 44 m 40 ; 6. Ger-
da Maise (S) 35 m 06. 4 fois 100 m:  1.
Suisse (Schmutz - Furg ine - Meyer - An-
tenen) 46"9 ; 2. Autriche (Kepplinger -
Kren - Sykora - Kapfer) 47"2 (record na-
tional) ; 3. Italie (Bruni - Casali - Giuli •
Govoni) 47"4.

Classement final : Autriche - Suisse 64-
53 ; Autriche - Italie 70-47 ; Italie - Suisse
59-58.

Les Neuchâtelois se sont brillamment comportés
I Le point après les championnats du monde de Neuchâtel

Aujourd'hui déj à, le port du Nid-du-
Crô a presque retrouvé son aspect nor-
mal. Les organisateurs ont repris et re-
mis en ordre les installations qui avaient
été préparées pour les concurrents.

EXCELL ENTE ORGANISA TION
L'organisation a été excellente, sou-

vent meilleure que celle que l'on voit
ailleurs. C'est avec un certain p laisir que
le Cercle de la Voile de Neuchâtel peut
faire le bilan de ces manifestations.

Du point de vue des régates, les six
manch es ont été courues de manière
très valable, par des airs moyens ou
faibles , mais sans trop de hasard, de
bonne ou de mauvaise fortune.

Le classement général f inal  tient comp-
te des cinq meilleures manches sur les
six courues. On connaît cependan t aussi
le classement sur les six manches, et il
est intéressant de l'étudier.

Rappelons tout d'abord le classement
final off iciel : 1. Quevarec (F) 19,(1
points ; 2. Meyer (Hol) 33,4 ;  3. Ga-
vazzi (lt) 44,7 ; 4. Int Veld (Hol) 47,7.
Comme Quevarec l'a voulu , il n'en
avait plus besoin pour gagner, partici-
per à la sixième manche, il se retrouve
quatrième au classement, tenant compte
de toutes les manches. Meyer, Gavazzi
et In 't Veld le précèdent dans l'ordre.

HOLLANDAIS  INTOUCHABLES
Les grands bénéficiaires de l'élimina-

tion du plus mauvais résultat sont le
Hollandais Ealdenhoven et le Neuchâ-
telois Junier qui passent respectivement
de la lime à la 5me p lace et de la
13me à la 6me (et non la septièm e
comme nous l'avions annoncé dans no-
tre édition de samedi). Le Neuchâtelois
Kessler, quant à lui, subit le sort in-
verse en perdant trois places.

On peut tirer p lusieurs conclusions en
examinant le classement général f inal .
Les Hollandais sont, par  équipe, Us

grands vainqueurs de ce championnat.
Leur préparation , leurs sélections ont
été parfaites , puisque le dernier Hollan -
dais est onzième, et ils étaient six I Les
Français ont été quelque peu décevants ,
puisq u'à part Quevarec on ne trouve
que Quemeneur à la quinzième place ,
le Bot à la vingtième.

KESSLER RÉGULIER
Parlons maintenant de l 'équipe suisse.

Benoît Junier est donc sixième et Kess-
ler huitième. C'est une excellente perfo r-
mance de ces deux Neuchâtelois. Kessler
a été peut-être plus régulier , mais les
trois dernières manches de Junier sont
excellentes puisqu 'il a été cinquième, troi-
sième et deuxième. Le résultat qu 'il a
pu éliminer était une disqualification ,
par conséquent il n'a pu supprimer une
contre-performance à la deuxième man-
che.

Le troisième Suisse est le Genevois

Morzier , douzième qui, avec un ancien
bateau, s'est très bien débrouillé en ter-
minant toujours dans la p remière partie
du classement. L 'Huillier, 14rn e, est un
barreur qui préfère  des vents appuy és
et qui possède un bateau équipé pou r
ce genre de vent. Les Neuvevillois Burki
et Haeni 19me et 24me, ont été p lus
irréguliers mais précèdent des barreurs
expérimentés. Le troisième Neuchâtelois,
Nagel , n'a pas été très à l'aise durant
ce championnat. Il f in i t  cependan t 23me,
p lace plus qu'honorable dans un cham-
pionnat du monde. Le dernier Suisse,
Caspar a été très déçu de se retrouver
à la 45me p lace. D'habitude il termine
avec le reste ou devant ses compatriotes.

Les Suisses se son t donc très bien
comportés et par équip e se retrouvent
derrière les Hollandais, loin devant les
autres nations.

Y.-D. S.

L.C. Zurich éliminé du championnat suisse

DEUX. VICTOIRES.  — Meta Antenen, qui précède ici l'Autrichien-
ne JLiese Prokop, s'est imposée aussi bien au 100 mètres haies

qu'au saut en longueur (Téléphoto AP)

Le LCZ ne participera pas à la finale du
championnat suisse interclubs de série « A ».
En effet , le club le plus titré du pays, a
échoué au cou rs de sa deuxième tentative
officielle. Le claquage de son meilleu r sprin-
ter, Reto Diezi, constitua un lourd handi-
cap et ne lui permit pas d'atteindre le total
de points exigés.

TV Laenggasse Berne, qui participait à la
même réunion que le LC Zurich , sera le
troisième finaliste avec ia G.G. Berne et
BTV Aarau.

RÉSULTATS
Catégorie « A » : 1. TV Laenggasse Ber-

ne 13,882,5 ; 2. LC Zurich 13,783 (contre

13,838 à son premier essai). — Catégorie
« B » : Virtus Locarno 10,302.

Résultats individuels : 100 m :  Heinz Mul-
ler Zurich) 10"7. — 200 m :  Schaub (Zh)
21"2. — 400 m : Montalbetti (Lac) 48"9,
Salm (Zh) 48"9. — 800 m : Mumenthaler
(La.B) l'50"3 ,Greile (Zh) 1*50**6. —
1500 m : Feldmann (Zh) 3'49"6, Mumen-
thaler (La. B.) 3'51"5. — 5000 m : Feld-
mann 14'42"8. — 110 m haies : Schuippis-
ser (Zh) 14"6. — 400 m haies : Greile
(Zh) 53"2. — Longueur : Durig (La.B.)
7 m 25 .— Hauteur : Meier (Zh) 2 m. —
Poids : Hubacher (La.B.) 17 m 82. — Jave-
lot : Schwarz (Zh) 64 m 45. — Marteau :
Grob (Zh) 60 m 66.

Classements intermédiaires
Catégorie A:  1. G.G. Berne 14.075,5

points ; 2. BTV Aarau 13.971 p. ; 3. Laeng-
gasse Berne 13.882,5 ; 4. L.C. Zurich
13.838 p. ; 5. TV Unterstrass Zurich
13.800,5 p. ; 6. LS Bruhl Saint-Gall 13.360
p. ; 7. STV Berne 13.279,5 ; 8. Stade Lau-
sanne 13.152 p. ; 9. BTV Lucerne 12.730,5 ;
10. SA Lugano 12.329 p.

Catégorie B:  1. TV Olten 10.515 points ;
2. LC Bâle 10.500,5; 3. STV Frauenfeld
10.311; 4. Virtus Locarno 10.302 ; 5. SFG
Plainpalais Genève 10.284 ; 6. C.A.G. Ge-
nève 10.183 ; 7. Olympic La Chauxèdcè
Fonds 10.158,5 ; 8. LC Turicum Zurich
10.148,5 ; 9. KTV vom Stein Baden 10.147;
10. LAC Bienne 9.970.

48"3 sur 400 mètres
pour Philippe Clerc

Deuxième manche du « Challenge Davo »
à Yverdon , principaux résultats :

100 m : 1. Clerc (Lausanne) 10"5 ; 2.
James (Lausanne) 10"6 ; 3. Zurkinden (Fri-
bourg) 11"00. — 200 m:  1. James (Lausan-
ne) 21 "9; 2. Magnin (Lausanne) 22"2 ; 3.
Zurkinde (Fribourg) 22"9. — 400 m :
1. Clerc (Lausanne) 48"3 ; 2. Thonney
(Lausanne) 51"1 ; 3. Sommer (Berne)
51"7. — 800 m :  1. Vuille (Genève) 1'
56"7 ; 2. Giacomini (Genève) l'57"4. —
1500 m:  1. Forestier (Vevey) 4'01"6 ; 2.
Rufli (Genève) 4'01"9 ; 3. Haenggely (Ge-
nève) 4'05"8. — 5000 m: 1. Hischier (Sion)
15'32"00 ; 2. Kundig (Vevey) 15'37"8 ; 3.
Etter (Lausanne) 15'40"00. — 110 m haies :
1. Overney (Genève) 15"7. — Perche : 1.
Altherr (Genève) 4 m 20. — Javelot : 1.
Altherr (Genève) 60 m 04 ; 2. Baud (Lau-
sanne) 59 m 89. — Longueur : 1. Auberson
(Genève) 7 m 05 ; 2. Bezençon (Vevey)
6 m 62. — Disque : 1. Faessler (Genève)
44 m 92. — Poids : 1. Faessler (Genève)
13 . m 96; 2. Altherr (Genève) 13 m 75. —
Hauteur : 1. Baud (Lausanne) 1 m 85 ;
2. Egloff (Lausanne) 1 m 85.

Les courses
de Divonne

Prix de Tuonon, haies : 1. « Lamento », à
J. Fehar (Ph. Besson) ; 2. « Taiavara » (J.-P.
Perruchot) ; 3. « Shepherd' s Purse » (E. Ro-
zier). Prix de Saint-Julien , plat : 1. «Apple» ,
à Granvilliers (J. Licari) ; 2. « Khantuky »
(C. Khozian) ; 3. « Green Ray » (P. Cerau-
lo). Prix de Borna-ville, plat : 1. «Niclausse» ,
à André David (J. Licari) ; 2. « Kalareine »
(G. Blasco) ; 3. « Alfons » (J. Forcsi). Prix
d'Annemasse, trot : 1. « Queiroz I I » , à A.
Pasche ; 2. « Questembert » (R. Bounieux) ;
3. « Périclès 11 » (M. Bron). Prix d'Evian ,
plat : 1. « Lelius », à B. Lipakind ; 2.
« Rush III » (J. Cuenot) ; 3. « Interflug »
(M. Schafflutzel). Prix de Mégève, plat : 1.
« Nandou », à M. Desbois (R. Crimaldi) ;
2. < Rainbow King » (V. Thieffry) ; 3.
« Hanet » (F. Sauque).

Troisième manche du championnat suisse
de montagne FSMA, Leytron - Ovronnaz
(10 km 300) :

Seniors : 1. Alfred Badel (Lausanne) 1 h
02'56" ; 2. Marc Monney (Monthey) 1 h
05'29" ; 3. Adrien Meister (Beme) 1 hO6'05";
4. Decoppet (Lausanne) 1 h 07'35" ; 5.
Marclay (Monthey) 1 h 07'39". — Juniors:
1. Marclay (Monthey) 1 h 10'24". — Vété-
rans t 1. Antonin (Sion) 1 h 14'36".

Manche du championnat
suisse de la montagne

RECORD SUISSE
À LA PERCHE

Dan? le cadre d'un match Inter-
clubs G.G. Berne-Spartak Brno, an
stade du Neufeld, le Bernois Heinz
Wyss a battu le record de Suisse
du saut à la perche avec un bond
de 4 m 92. L'ancien record apparte-
nait à Peter von Arx avec 4 m 85.

Heinz Wyss a commencé le con-
cours à 4 m 60. Il a passé cette hau-
teur à son premier esssai, mais ce n'estqu'à sa troisième tentative qu 'il a
franchi 4 m 80, de mémo que la
hauteur record de 4 m 92.
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ies femmes bien
coiffées doivent
leur succès et
leur bonheur à
« Jo l is tar  » la
permanente des
vedettes.

Jeunesse Coiff u res
6 coiffeurs-visagistes spécialisés en co-
lorations, décolorations, soins.

Ouvert sans interruption.

Passage Saint-Honoré 2, 2me étage,
ascenseur. Tél. 5 31 33.

DÉMÉNAGEMENTS
Potits transports

Suisse et étranger

- J. MEDOLAGO Tél. (038) 4 34 44
Parcs .07 — Neuchâtel

Etes-vous
digne
de crédit?
Comme en sont dignes les importantes entre-
prises industrielles et commerciales qui usent
journellement du crédit? Pourquoi pas? Si
votre situation financière est saine, si vous
gagnez régulièrement votre vie, n'hésitez pas
à solliciter un prêt. Surtout qu'il n'y a là rien
de déshonorant. Au contraire. Un prêt n'est
justement accordé qu'aux personnes dignes
de confiance. Donc de crédit.
Aussi , pas de fausse pudeur. Si vous devez
faire face à une dépense imprévue, télépho-
nez-nous ou passez nous voir. Nous sommes
à votre entière disposition. Nos services sont
consciencieux, rapides, discrets.
¦B ta m Documentation contre ce bon»»» am m
Nom: 
Adresse: 

n
Localité: —

Prêts et financements
COFINANCE
9. rue de Berne. 1201 Genève. Tél. 31 62 00

Le Suisse Signer termine 2me
Championnat du monde des 420 à Sandham

C'est un débutant , l'Israélien Zfania Kar-
mel, qui a remporté le championnat du
monde des c 420 », organisé à Sandhamm,
petite île de l'archipel de Stockholm. L'Is-
raélien a nettement dominé les 64 concur-
rents qui participèrent à ce championnat ,
se classant notamment 1er deux fois, 2me
une fois et 3ma deux fois. Les Suisses, ha-
bitués aux vents faibles , se sont bien com-
portés .En effet, Païul Signer termine à la
deuxième place, après avoir gagné la pre-
mière et la dernière régate, alors que Gé-
rard Baudraz se classe huitième.

CLASSEMENT FINAL
1. Zfania Karmel (Isr) 14,4 points ; 2.

Paul Signer (S) 23,7 ; 3. Frédéric Russo

(Fr) 47 ; 4. Bourderau (Fr) 50,7 ; 5. Chaus-
sade (Fr) 54,7 ; 6. Seaver (EU) 55,4 ; 7.
Lecoq (Fr) 68,7 ; 8. Baudraz (S) 69 ; 9. Ar-
mangau (Fr) 77 ; 10. Madsen - Mygdal
(Dan) 88.

Le Suédois Ake Mobrand a remporté le
championnat d'Europe des catamarans «Tor-
nado », organisé dans le cadre de la 80me
Semaine de la voile de Travenuende. 26
bateaux ont pris part à ce championnat ,
dont voici le classement final :

1. Per-Ake Mobrand (Su) 7,7 points (clas-
sement des régates : (3, 2, 2, 1, 4, 1, 2) :
2. Whita (GB) 11,0 (1, 1, 1, 5, 6, 11, 1) ;
3. Henning (Dan) 28 ; 4. Porsche (Aut)
30,8 ; 5. Svendsen (Dan) 33,5 ; 6. Fraser
(GB) 37,6.
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Morozov excellent
sur 3000 m obstacles

Le Soviétique Alexandre Morozov a réus-
si une excellente performance au cours de
la Spartakiade des syndicats tle l'URSS, en
remportant l'épreuve du 3000 mètres obsta-
cles en 8'29", battant son compatriote
Ivan Kabanov , crédité également d'un bon
temps (8'34"2). Le record du monde de
cette spécialité est toujours la propriété (lu
Finlandais Jouko Kuha. depuis le 17 juillet
1968, à Stockholm , avec 8'24"2.
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Sorrens et télédiffusion

6 h, bonjour à tous, informations. 6.59,
horloge parlante. 7 h, miroir-première. 8 h,
informations. 8.30, revue de presse. 9 h, in-
formations. 9.05, heureux de faire votre con-
naissance. 10 h et 11 h, informations. 11.05,
mon pays, c'est l'été. 12 h, informations.
12.05, aujourd'hui. 12.25, quatre à quatre.
12.29, - signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, L'Homme à l'oreille cassée. 13 h,
musicolor. 14 h, informations. 14.05, réali-
tés. 14.30, la terre est ronde. 15 h, infor-
mations. 15.05, concert chez soi.

Des dizaines de milliers
de plantes sont en train

de disparaître
Environ 250,000 variétés de plantes sont

menacées d'extinction de par le monde.
C'est ce que vient de révéler le botaniste
britannique Ronald Melville, membre de
l'Union internationale pour la conservation
de la nature. D'après Ronald Melville, les
principales causes de la disparition de cer-
taines variétés de plantes sont de deux sor-
tes. Il y a d'abord les cueillettes massives
qui sont effectuées sans discernement. Il y

a d'autre part la destruction des « habitats »
des plantes, au fur et à mesure que les ter-
rains sont exploités par l'homme. Ceci est
particulièrement grave lorsque les plantes ne
poussent qu 'en une région déterminée du
globe. C'est le cas à Madagascar , où plu-
sieurs variétés sont en voie de disparition.
L'Union Internationale pour la Conserva-
tion de la Nature va publier prochainement
un « Livre rouge » sur ce problème.

Vêtement de protection
ultra-léger pour les pompiers

Une société suédoise vient de mettre en
vente un nouveau vêtement de protection
pour les pompiers. Ce vêtement ultraléger
est fabriqué en rayonne, avec une couche
de polyester et d'aluminium à l'extérieur.
Imperméable à l'eau et aux gaz, ce vête-
ment ignifugé permet aux pompiers de res-
ter dans un heu où la température atteint
300 degrés, grâce à ses capacités réflectives
de la chaleuir. Celles-ci ne sont pas dimi-
nuées si le vêtement a été souillé. Un cas-
que en plastique renforcé comportant un
protège-nuque complète l'équipement.

Les jaunisses
des contraceptifs oraux

Le nombre des jaunisses dues à l'emploi
des contraceptifs oraux est très faible, si
l'on considère le nombre de femmes ayant
adopté cette prévention de la maternité.
Telle est la conclusion d'une étude effec-
tuée par deux médecins français. D'après
cette étude, les jaunisses constatées à la
suite de l'emploi des contraceptifs oraux se-
raient dues à une sensibilité particulière aux
hormones qui entrent dans la composition
des contraceptifs. Certains facteurs généti-
ques peuvent également être incriminés, les
maladies hépathiques étant souvent des ma-
ladies € de famille ».

LUNDI

CINÉMAS. — Studio : 20 h 30, Le Fan-
tôme de la rue Morgue. 16 ans.

Bio s 15 h et 20 h 45, Le Lauréat, 18 ans.

ApoUo : 15 h et 20 h 30, L'Homme de
la Sierra. 16 ans. 17 h 30, El Dorado.
16 ans.

Palace : 20 h 30, La Traite des blanches.
18 ans.

Arcades : 20 h 30, Le Dernier Jour de la
colère. 16 ans.

Rex : 20 h 45, Comte Porno et ses filles.
18 ans.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : M. Wild-
haber, Orangerie.

PESEUX

CINÉMA — Cinéma de la Côte, 20 h 30:
Mes funérailles à Berlin.

COLOMBIER

CINÉMA. — Lux, relâche.
Pharmacie de service : Frochaux.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château, relâche.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt

HORIZONTALEMENT
1. Meurtrière. 2. Qui n'a rien d'origi-

nal. — Prendre par l'oreille. 3. Tout le
contraire d'une mazette. — Orifice. — Sur
la table du géomètre. 4. Termine avec
beaucoup de soin. — Commune du Nord.
5. Sans queue. — Arbre vert et enrubanné.
6. Petites localités offrant peu de ressour-
ces. — Occlusives. 7. Démonstratif. —
Saint qui fut évêque de Lyon. 8. Ani-
maient des sorties. — Sur le chapiteau
dorique. 9. Pronom. — On a du mal à
en sortir. 10. Réconciliées. — On les suit
machinalement.

VERTICALEMENT
1. Fort utile aux funambules . 2. Etoffe

croisée de fi] et coton. — Fleuve d'Irlan-
de. 3. Unité de poids. — Morceau de ter-
re compacte. 4. Il pratique un sport nau-
tique. — On le trouve aux issues. 5. Pré-
sent de Cérès. — Disparaît après une dé-
posit ion. — Participe. 6. Corpuscule azoté
chez les plantes. 7. Mal taillée par un ar-
bitre. — Punis avec rigueur. 8. Article. —
Titre abrégé. — Issue. 9. Excellent engrais.
— Cours élémentaire. 10. Maladies de
peau.

Solution du No 865

Pas d'aspects notables dans la matinée qui sera calme ; une configuration très favorable
se forme vers la fin de l'après-midi.
Naissances : Les enfants nés à cette date auront de larges capacités intellectuelles, leur
réussite est peu douteuse. )

BÉLIER (21/3-19/4)

Santé : Reposez vos nerfs. Amour : Les con-
flits vont se dissiper. Affaires : Notez vos
idées nouvelles.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Tendance à l'enrouement. Amour :
Votre attractivité pourra jouer. Affaires :
Chance dans les affaires.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Digestion lourde. Amour t Soyez
réaliste. Affaires : Suivez votre inspiration.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Ne vous fatiguez pas trop. Amour >
Vous serez compris sans difficulté. Affai-
res : Bonnes dispositions.

LION (23/7-23/8)
Santé : Danger d'éruptions cutanées. Amour:
Expliquez-vous nettement. Affaires : Ne vous
découragez pas.

VIERGE (24/8-23/8)
Santé : Soignez le régime alimentaire.
Amour : Rencontre imprévue. Affaires : Fi-
xez des limites à vos objectifs.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Evitez les contagieux. Amour : Evi-
tez des complications sentimentales. Affai-
res : Donnez du relief à vos créations.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Retrempez-vous au contact de la na-
ture. Amour : Ecartez toute passion. Affai-
res : Ne vous mêlez pas aux disputes.

SAGITTAIRE (23/11-21 /12)
Santé : Gardez bon moral. Amour : Ayez
quelques mots aimables et prévenants. Af-
faires : Ne recourez pas à des moyens tor-
tueux.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Augmentez la dose de vitamines.
Amour : Extériorisez plus vos sentiments .
Affaires : Vous marquerez des points.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Vous aurez tendanc e aux spasmes.
Amour : Ne cherchez pas à imposer vos
idées. Affaires : Allez de l'avant.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Evitez de trop boire aux repas.
Amour : Montrez de la compassion. Affai-
res : Rien ne peut vous arrêter.
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Transformation de
PANTALONS

par le spécialiste
R. POFFET, tailleur
Ecluse 10. Neuchâtel

TéL (038) 5 90 17
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Auto-école ABC
DOUBLE COMMANDE

Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 5 90 59
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18.30 r.ulletin de nouvelles.
18.35 Voie unique.

Le transsibérien. 4 Bratsk.
18.50 Libres propos.
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont
19.50 Rocarabole,

Feuilleton.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 La Brigade héroïque,

Film de Raoul Walsh
21.45 Musique en Suisse.
22.25 La Suisse est belle.
22.35 Téléjournal.

12.30 La bonne équipe.
13.00 Télé-midi.
13.20 Une femme à aimer,

Feuilleton.
13.35 Cours de la bourse.
18.25 Dernière heure.
18.30 Magazine féminin.
19.00 Eté magazine.
19.15 Actualités régionales,

Annonces.
19.35 Eté magazine.
19.55 Consommateur - informations.
20.00 Télé-soir.
20.30 Les voyages de Jaunie Me Pheeters.
21.20 Les femmes aussi.
22.05 D'hier et d'aujourd'hui,

Variétés.
23.05 Télénuit.

18.55 Colorix.
19.15 Actualités régionales.
19.35 Télé-soir.
20.00 Camp Runamuck.

Série.
21.15 Les Furies,

Western.
22.55 Coda.

18.45, fin de j ournée. 18.55, téléjournal.
19 h, l'antenne. 19.25, télésports. 20 h, té-
léjournal. 20.20, rendez-vous à l'aéroport.
21.05, Norman Bethune, biographie. 21.50,
téléjournal.

Les compagnons de Baal (Suisse,
20 h 50) : Pierre Prévert nous réserve
touj ours des surprises de taille.
Perspectives humaines (Suisse, 21 h 40) :
Des réflexions sur le problème des ré-
fugiés.
Cyclisme (Suisse, 22 h 05) : Le début
d'un festival de retransmissions.

J.-CL L.

DU LUNDI 11 AOUT

13.55, téléjournal. 14 h, internationaux
de tennis d'Allemagne. 16.40, le petit gui-
de culinaire d'Adam. 17.05, magazine fémi-
nin. 17.55, téléhournal. 18 h, programmes
régionaux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15,
panorama. 21 h, voyage en Allemagne.
21.50, le fonctionnaire allemand. 22.40, té-
léjournal, commentaires météo. 23 h, la vie
musicale au USA. 23.45, téléjournal.

17.30, informations, météo. 17.35, Richard
Cœur de Lion, série. 18.05, plaque tournan-
te. 18.40, le monde fabuleux de Walt Dis-
ney. 19.10, douce mais extravagante. 19.45,
informations, actualités, météo. 20.15, Na-
poléon et les Français. 21 h, Les Enchaî-
nés, film. 22.45, informations, météo.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures ; Les Roses de septembre.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes.
17.55, roulez sur l'or. 18 h, informations.
18.05, le micro dans la vie. 18.45, sports.
18.55, roulez sur l'or. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, photo-souvenir. 20 h, maga-
zine 69. 20.20, La Mort à deux, pièce po-
licière de René Roulet. 21.25, télédisque.
22.10, le roman à travers l'Europe. 22.30,
informations. 22.35, sur les scènes du mon-
de. 23 h, la musique contemporaine en
Suisse. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne
national.

Second programme
12 h, midi-musique. 16 h, Karnmermusik.

17 h, musica di fine pomeriggio. 18' h, tous
les jeunes. 19 h, per i lavoratori italiani
in Svizzera. 19.30, (Bâle) musique légère.
20 h, informations. 20.15, pour les enfants
sages, la Chaux-de-Fonds. 20.30, regards
sur le monde chrétien. 20.45, compositeurs
favoris. 21.45, le Chœur de la Radio suis-
se romande. 22.05, heures tendres et clai-

res. 22.30, actualités du jazz. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30,

15 h, 16 h, 23.25, informations. 6.10, bon-
jour. 6.20, musique populaire. 7.10, auto-
radio. 8.30, il était une fois , extrait , P.-E.
Lange-Mûller. 9 h, le cœur du monde.
10.05, divertissement populaire. 11.05, car-
rousel. 12 h, ensemble L. Lôffler. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, orchestre récréatif de Beromuns-
ter. 15.05, ensemble champêtre. 15.30, trois
récits en dialecte.

16.05, quintette tzigane. 17 h, chansons
populaires. 17.30, pour les enfants. 18 h,
informations, actualités. 18.15, radio-jeunes-
se. 19 h, sports, communiqués. 19.15, in-
formations, actualités. 20 h, concert deman-
dé. 20.55, Der Trauschen pièce de H. Cas-
tagne. 22.15, informations, commentaires, re-
vue de presse. 22.30, sérénade pour Gisèle.
23.30, cocktail de minuit (sur OM).
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1ICI NOTRE ATELIER avec 2 bons mécaniciens
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j ACHETEZ UNE TONDEUSE A GAZON RICHE! chez celui

qui est organisé pour la réparer. UNE TONDEUSE RICHEI
c'est mieux que le bon marché et pourtant ce n'est pas

PLUS CHER.

A PROPOS ! connaissez-vous la tondeuse RICHEI turbocone
21 SP tractée ? Une merveille que vous devez voir dans

notre exposition. Démonstration sans engagement.

A COLOMBIER F"̂ F'̂ yMW^iltf'&ffBtfe
fSiP maison 

bien 

organisée

T'I c ors T> M I0Vy«t| B I .- j  i pour la vente et l'entretien
Tel. OOJ  12 K«^<Ctjal.lJ.Ma de machines à gazcn.

Nos mécaniciens sont en vacances du 11 au 30 août.

I __

Ce parasol coûte Fr. 73.—. En bois laqué à chaud,
Grand choix d'autres modèles ronds chaises, fauteuils, bancc

et rectangulaires. et tables toujours pliables.

Nouvelles chaises longues RELAX
à Fr. 41.—.

Ce n'est pas croyable qu'à COLOMBIER , il existe une expo-
sition de MEUBLES DE JARDIN,  si belle et si comp lète

"-** (600 m2 environ). ! "̂  °*̂ -~*** «

VISITEZ IirrQalli y
sans engagement : 2fS$j \J Q Cl 111 / meubles de jardin.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Voilà la plus belle bibliothèque qui est aussi
la plus belle paroi de salon,r- - >ry ;

car ce meuble se compose d'éléments amovibles et télévision, secrétaire, bar, des meubles de coin, etc.
possède tout ce que vous désirez, par exemple : des Et le bois ? Le plus fin noyer satiné,
armoires pour la vaisselle et pour le linge, des Dimensions des éléments : 67 cm - 130 ou 160 cm.

î rayons pour les livres, des niches pour radio et

ft Un , il ¦̂̂ â^̂ uH

Grande exposition sur 6 étages - 30 vitrines

I HÔTEL DES PLATANES
CHEZ- LE - BART (NE)

Tél. (038) 6 79 96
j Jeux de quilles automatiques -,

jnoiue ûloii ^̂ ^̂ ŝs-̂ ^̂ ^^̂ ĤNEUCHÂTEL (SUISSE) ^èdott p̂F̂ 
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Grandes et petites salles I. U7̂ =̂ f '̂̂  ¦«'"V.—cC ^^
pour comités et sociétés Consultez notre carte - Réservez votre table
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Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur I
Téléphones
an 5 54 93

F. STIEGER
Berclea 6
Seulement

la réparation

Macnlature en vente
an bureau du Journal

1 PROFITEZ DE L'ÉTÉ |
; FAITES DU SPORT S
1 ÉQUITATION |

6 leçons de 1 heure S*B* Ç ""S
à Colombier ¦ m m ^&um

1 |
I Renseignements et inscriptions à :

i ÉCOLE- CLUB MIGROS :
11, rue de l'Hôpital, 2000 Neuchâtel, tél. 5 83 48 ;

:j Nom : Prénom : I , j

¦ Rue : Do : pg p i
Localité : Tél. : !

S ' HI S'inscrit pour le cours de ™
' (indiquer : degré débutant / moyen / avancé)
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BANQUE EXEL
Av. Rousseau S Neuchâtel

Biêisfe
Con toi t ci po nr I"o Wtn 0 ott H
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Congélateurs
270 1. Fr. 495 —
370 1. Fr. 640.—
470 1. Fr. 740.—
5 ans de garantie.

A. Fornachon
2022 Bevaix.

Tél. (038) 663 37.



Zurich - Prague à pied
avec ses enfants...

Venant de Zurich avec ses 4 enfants,
M. Meister, journaliste suisse, est arri-
vé à Prague... Cela n'aurait rien d'extra-
ordinaire si cette distance n'avait pas
été faite à pied, à raison de 30 km par
jour.

M. Bruno Meister a 4 enfants, dont
l'aîné est âgé de 14 ans et les 3 filles
ont 9, 8 et 7 ansi En 1967, il avait été
a pied à Paris ; en 1968 à pied à Rot-
terdam et cette année, à Prague.

Voici M. Meister et ses enfants à
Prague. (Photo ASL)

Une voiture
fais une chute
de 150 mètres :
Un mort, quatre blessés
BRIGELS (GR) (ATS) . — Hier, ver»

11 h 30, une voiture avec cinq occu-
pants dérapa dans un virage au-dessus
de Brigels et fit une chute de 150 mè-
tres environ. Une jeune fille de 17 ans
fut tuée sur le coup. Blessés, les qua-
tre autres occupants de la voiture du-
rent être transportés à l'hôp ital d'Ilanz.

La police n'a pas encore pu four-
nir de renseignements au sujet de
l'identité de la jeune fille.

Embardée morfelie
SOLEURE (ATS). — Un accident qui

a coûté la vie à une personne s'est pro-
duit dans la nuit de vendredi à samedi,
entre Bueren et Schnottwil, non loin
de la frontière entre les cantons de So-
leure et Berne.

Une voiture portant les plaques ber-
noises qui , pour des raisons que l'en-
quête établira , avait été déportée sur
la gauche de la chaussée, est sortie de
la route et est allée s'écraser contre un
sapin. La passagère, Mlle Ruth Seiler,
née en 1949, célibataire, domiciliée à
Meinisberg, dans le canton de Berne,
fut projetée hors du véhicule et suc-
comba à ses blessures sur les lieux
mêmes de la tragédie. Quant au conduc-
teur, qui a été blessé, il a été trans-
porté à l'hôpital de Granges.

LUCERNE (ATS). — Un service reli-
gieux célébré par Mgr Anton Haenggi ,
évêque de Bàle, a clos, dimanche à Lu-
cerne, un cours de trois semaines sui-
vi par 45 jeunes gens et jeunes filles ,
tous membres des œuvres laïques mis-
sionnaires suisses, en vue de leurs fu-
tures activités au profit de l'aide au dé-
veloppement dans les pays du tiers
monde.

Pendant le repas de midi , M. Er ich
Camenzind, secrétaire général des œu-
vres laïques missionnaires suisses, a
salué la présence de l'évêque de Bàle,
ainsi que de divers invités du clergé,
du monde politique et de l'économie.

Ainsi, avec quelque 50 jeunes laïcs
missionnaires de Suisse romande, une
centaine de jeunes catholiques suisses
partiront cette année à l'étranger pour
deux à trois ans au service de l'aide
aux pays en voie de développement.

Fillette violentée
(ATS) . — Une enfant de 12 ans,

enlevée vendredi à Adliswil (ZH) par
un évadé du pénitencier de Regensdorf ,
a été retrouvée saine et sauve. Elle
a cependant été violentée. Le coupa-
ble est sous les verrous .

Au service de l'aide aux
pays en voie

de développement

Drames dans les Hlpes
¦CONFEDERATIONS 

Ce même Cervin faisait samedi une
autre victime en la personne d'un jeune
Allemand.

A LA CABANE HOERNLI
M. Karl-Heinrich-Johann Rossmann, 32

ans, de Siegelsdorf , en Allemagne, fit l'as-
cension du Cervin en compagnie de son
épouse et d'un ami. Lors de la descente,
M. Rossmann qui n 'était pas encordé, pré-
céda ses camarades. Il descendit plus ra-
pidement le Hœrnligrat et 'devait faire une
chute de plus de 200 mètres du côté de
la paroi nord du Cervin'-pour aller s'écra*- '
ser sur le Matterhorn-Gletscher. Lorsque
Mme Rossmann et le 3me alpiniste arri -
vèrent à la cabane Hoernli , ils constatèrent
non sans surprise que leur époux et ami
ne s'y trouvait pas. Ils apprirent alors la
triste nouvelle de sa chute mortelle sur
le glacier . La dépouille mortelle de M.
Rossmann a été transportée à Zermatt par
un hélicoptère d'Air-Zermatt.

CORPS RETROUVÉ
Les pilotes d'Air-Zermatt ont d'autre part

, Les Suisses de Java
ont célébré le 1er août

DJOKJAKARTA (ATS). — Ainsi qu'on
l'apprenait hier seulement, quelque 30
Suisses vivant dans la partie centrale
de l'île de Java , en Indonésie, se sont
rencontrés pour fêter ensemble le
1er août à Djokjakarta. Cette mani-
festation a eu lieu dans la maison
d'un architecte zuricois. Quelques-uns
de nos compatriotes n'avaient pas
craint de faire, ce jour-là, plus de
100 1cm pour célébrer en commun la
Fête nationale.

Réunis autour d'un grand feu, les
participants écoutèrent la lecture de la
lettre adressée par le président de la
Confédération , M. Ludwig von Moos ,
aux Suisses de l'étranger.

La plupart des Suisses qui habitent
l'île de Java travaillent dans les mis-
sions ou participent à la réalisation de
divers projets de l'Aide suisse pour le
développement.

ramené ce week-end en plaine le corps
de l'alpiniste allem and Gothard-Rudolf Frie-
be, 35 ans, de Dortmund, qui avait été
emporté par une avalanche non loin de
la cabane Bordier au début avril de cette
année et qui n'avait jamais été retrouvé
en raison des fortes quantités de neige.
Les fortes chaleurs de ces jours d'été ont
fait en sorte que la montagne a enfin
rendu son corps.

-«'¦CRANE FRACTURfi
" '. Signalons , . . d.' autre part ( , que „ plusieurs
colonnes dé "secours ' et" 'des pilotés ont "été
appelés samedi et dimanche en plusieurs
points des Alpes. Des touristes bernois et
hollandais ont été pris sous des chutes de
pierres dans la région du Finsteraarhorn.

Bien pire, à la Blumlisalp, un alpiniste
lucernois, M. Joseph Burri, a fait une
chute très grave. Il s'est brisé le crâne et
a dû être conduit par avion à l'hôpital
de l'Ile, à Berne.

CINQ MORTS A LA JUNGFRAU
Le plu* grave de ces accidents s'est pro-

dui t vendredi à la Jungfrau. Cinq alpi-
nistes se trouvaient sur la voie dite du
< Rottalsattel », lorsqu'ils glissèrent dans un
dangereux couloir. Les cinq alpinistes ont
été tués sur le coup. Leur identité n'a
pas pu être établie, de nombreuses cor-
dées se trouvant actuellement dans la ré-
gion.

Dans le canton de Vaud, M. Paul
Progin, 54 ans, de Lavey-Village, a fait
une chute mortelle samedi, alors qu 'il
cueillait des fleurs à la petite Dent de
Mordes.

UN AVION S'ÉCRASE
Dans les Alpes grisonnes, un avion pri-

vé immatriculé en Allemagne fédérale s'est
écrasé non loin du col de la Maloja.
Des quatre occupants, deux ont été tués,
les deux autres sont grièvement blessés.
Cet appareil avait décollé de Milan vers
midi , et était attendu à Munich vers 15
heures 15.

En Haute-Engadine , un groupe d'alpinis-
tes était parti de Vicosoprano, dimanche,
pour un tour au Piz-Margna. Un membre
du groupe, un ressortissan t allemand , a fait
une chute de deux cents mètres et s'est tué.

Son identtié sera communiquée dès que sa
famille aura été avisée.

QUATRE MORTS AU MONT-BLANC
De samedi à dimanche, trois accidents

de montagne ont fait quatre morts dans
le massif du Mont-Blanc.

Samedi après-midi , deux alpinistes an-
glais ont été emportés par une chute de
séracs alors qu'ils escaladaient la Senti-
nelle ..rouge sur le versant , est (Italjie) ,,du n
Mont-Blanc.

C'est un, guide sujsse qui(i ,_.a,j 1vu,0racci- g
dent et l'a raconté à son retour à Cna-
monix. Les secouristes italiens ont utilisé
l'hélicoptère du secours en montagne fran-
çais pour redescendre les corps dans la
vallée.

A l'Aiguille de Talèfre, sur le versant
italien du Mont-Blanc, un alpiniste a fait
une chute mortelle.

En fin de matinée, un autre accident
mortel était signalé à l'Ecole nationale de
ski et d'alpinisme de Chamonix. Il s'était
produit sur le versant « mer de glace »
du Grépon dans les Aiguilles de Cha-
monix. Les accidents de montagne ont fait
45 morts et 65 blessés grièvement atteints
de Chamonix aux Hautes-Alpes, entre la
mi-juin et le 10 août.

D'autre part , une pharmacienne d'Angers,
Mme Lafargue, qui faisait , en compagnie
de son mari , la descente classique du
Puy-Marie, a glissé sur l'herbe d'un sen-
tier et a été précipitée dans le vide. A
l'issue d'une chute de 150 m, la malheu-
reuse s'est écrasée sur les rochers au bas
du Peyron.

M. F.

Une fin d'année chargée !
BILLET DE BÂLE

De notre correspondant de Bâle :
L'heure de la rentrée a sonné,

c'est le moment de jeter un coup
d'œil sur les manifestations de ce
dernier tiers de l'année.

Les foires d'abord : du 6 au 11
octobre, 2me Foire internationale des
industries nucléaires (Nuclex), qui de-
vrait attirer quelque 15,000 visiteurs;
du 13 au 19 novembre, 3me Salon
international de la restaura tion col-
lective et de l 'hôtellerie (Igeho) —
25,000 visiteurs attendus ; du 19 au
25 novembre, 2me Salon internatio-
nal des traitements de surfaces —
20,000 visiteurs attendus. Toutes ces
manifestations auront lieu dans les
lialles de la Foire suisse d'échantil-
lons.

La list e des congrès est encore p lus
imposante : du 29 août au 4 sep-
tembre, symposium de l'Union inter-
nationale d'astronomie pour l 'étude
de la Voie lactée (250 participants) ;
dès le dernier week-end de septem-
bre : congrès des graphologues de
langue allemande, assemblée des dé-
légués de la Société des vétérinaires
suisses (350 particip ants), assemblée
de la Société suisse d'histoire et réu-
nion des directeurs de la Société
internationale des sciences musicales;
les 11 et 12 octobre, bourse inter-
nationale des... insectes, qui devrait
attirer quelque 500 spécialistes du

monde entier ; du 21 au 23 octo-
bre, conférence internationale sur les
divers moyens de préserver la pu reté
de l'air et de l'eau ; du 10 au 17
décembre, 7me séminaire internatio-
nal des régisseurs et product eurs de
la télévision scolaire...

Et peut-être en avons-nous oublié !

LÉGÈRE AMÉLIORATION
DU TRAFIC A L 'AÉROPORT

DE BLOTZHEIM
256,583 passagers ont p assé pa r

l'aéroport de Blotzheim p endant le
premier semestre de 1969, contre
226,847 durant les six premie rs mois
de 1968 (+ 13,1 %). L 'augmentation
est due presque uniquement au tra-
f i c  régulier, grâce à l'ouverture de
nouvelles lignes par la BEA , Itavia
et Swissair. Le nombre des passa-
gers « charter », en revanche, n'a
augmenté que de 1500 en chiffre
rond. Cette relative stagnation est
due en grande partie aux restrictions
de devises imposées aux touristes an-
glais, dont le nombre — au mois
de juin seulement — a diminué de
5000. Les transports de marchandi-
ses, toujours durant le premier se-
mestre de 1969, ont passé de 3201
à 4998 tonnes (+ 56,1 %) et les
transports postaux de 557 à 703
tonnes (+ 26,2 %).

Motocyclette contre un
cyclomoteur : deux morts
De notre correspondant :
Un terrible accident s'est produit sa-

medi, vers 13 h 50, sur la route suisse,
au lieu dit « Maison-Blanche », sur la
commune de Saint-Sulpice : M. Jean
Schopfer, âgé de 52 ans, domicilié à
Chavannes-Renens, débouchait à cyclo-
moteur d'une route secondaire, sur le
trop fameux dos d'âne où plusieurs acci-
dents graves se sont déjà produits (il y
a pourtant un signal de cession de prio-
rité), lorsqu 'il fut très violemment heurté

par un motocycliste, M. Fabrice Favre,
23 ans, domicilié à Lonay, qui roulait
en direction de Lausanne en compagnie
de son frère Christian, 20 ans, actuelle-
ment en service militaire à Bière.

Les trois hommes furent projetés à
une grande distance. Deux devaient se
tuer : M. Schopfer et le conducteur de
la motocyclette. Le passager a été trans-
porté à l'hôpital cantonal, souffrant d'un
bras fracturé et de contusions.

H 6 jours avec excursions comprises L j
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Collection Incomparable
de tissus en tout genre
(grand» échantillons)

FRED KUNZ Rideaux
TAPISSIER - DéCORATEUR Meubles de style
COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 6 33 15 - Parc pour voitures

VOS SOUCIS
D'ARGENT

Oubliez-les en nous chargeant du
règlement de vos dettes. Vous nous
versez mensuellement un montant
adapté à vos possibilités, jusqu'au
paiement total de vos arriérés.
Prenez en toute confiance contact
avec nous. Nous prendrons tout de
suite vos problèmes financiers en
main afin de vous en décharger.
Nous disposons d'un personnel qua-
lifié, d'une longue expérience, et
vous offrons des conditions réputées
avantageuses.

BOLLI-FIDUCIAIRE S. A.
Schiitzenstrasse 42 a, 8405 Winter-
thour, tél. (052) 22 84 18.

UNE FILLETTE
SE NOIE DANS

UN ÉTANG

r1—VALAIS 1

Hier, une fillette de 8 ans la petite
Antoinette Brantschen, de Randa , s'est
noyée dans un étang situé dans une
gravière au lieu dit c Schalli » entre
Taesch et Randa. La petite était accom-
pagnée de son frère. L'enfant fut aus-
sitôt retirée des eaux, mais c'est en
vain qu 'on tenta de la ranimer. L'am-
bulance de Zermatt se rendit sur place
avec un médecin. On pratiqua la respi-
ration artificielle et le massage du
cœur. Ce fut peine perdue.

La petite Antoinette est la cadette de
huit enfants. Triste circonstance : la
petite noy ée avait perdu son père il
y a dix jours. Ce n 'est autre que le
guide Max Brantschen , dont nous avons
signalé la disparition. Sa femme a su-
bi un tel choc à la suite de ce double
décès qu 'il a fallu l'hospitaliser.

UHSIERES ( A T S) .  — Tout n'a pas
été triste dans les Alpes au cours de ce
week-end. On apprenai t en e f f e t , hier,
que le guide vataisan Michel Darbellay,
d'Orsières , auteur de nombreuses * pre-
mières » et d' exp éditions tant en Suisse
qu 'à l'étranger, avait réussi à vaincre
pour la premièr e fo i s  la face est du Pe-
tit-Clocher-du-Portalet, dans le massif
du Trient.

Michel Darbellay était accompagné
par un alpin iste jurassien, M. Louis
Fortet , de Miècourt. Ils ont triomphé de
la fameuse voie des Cheminées à la-
quelle d'ailleurs s 'étaient déjà attaqués
plusieurs alp inistes dont le guide valai-
san Christophe Vouilloz , mort tragique-
ment en montagne il y a quel ques
années .

Darbellay était déjà l'auteur de la
€ première » de la face nord réalisée
dans cette même montagne en 1962.

La « première > réalisée au cours de
ce week-end nécessita dix-sept heures
d' escalade dont une grande partie en
€ cinquième degré supérieur » et en un
et deux degrés en « artificielle ».

Une « première » dans
les Alpes valaisannes

(ATS). — Un avion immatriculé
en Allemagne de l'Ouest, s'est écrasé
hier après-midi, dans la région du
col de la Maloja. Deux des quatre
occupants ont été tués alors que les
deux autres sont grièvement blessés.

Le bureau d'enquête sur les acci-
dents d'aéronefs, à Berne, n'a pu
donner pour l'instant aucune préci-
sion à ce sujet.
L'avion avait décollé à midi d«
Milan , et devait arriver à 15 h 15
à Munich.

i

Un avion s'écrase :
deux morts et
deux blessés

OTHMARSINGEN (ATS). — Samedi
entre 18 et 19 heures, un cycliste moto-
risé, M. Walter Bossert, marié, âgé de
58 ans, qui roulait entre Dottlkon et
Othmarslngen (AG) voulut s'engager
à gauche sur une route secondaire, à
l'entrée d'Othmarslngen. Il fut alors
happé par une voiture qui venait en
sens Inverse. Il fut si grièvement bles-
sé qu'il décéda sur le lieu de l'accident.

Cycliste motorisé tué
par une auto

BERNE (ATS). — A la suite d'un ac-
cident de la circulation qui s'est pro-
duit samedi dernier à 21 h 25, sur l'au-
toroute Berne-Zurich, à la hauteur
d'Hindelbank, la police bernoise recher-
che un conducteur qui a pris la fuite.

L'accident a eu lieu alors que le con-
ducteur d'une voiture qu'on n'est pas
parvenu jusqu'ici à identifier, a dépassé
un autre véhicule roulant en direction
de Zurich et a heurté celui-ci.

Ce dernier véhicule fut projeté con-
tre la glissière et sa conductrice griè-
vement blessée. Quant à sa voiture, el-
le est totalement démolie. Les dégâts
se montent à quelque 5000 francs.

La voiture qui a pris la fuite a éga-
lement heurté la glissière après la
collision. Elle s'arrêta quelques ins-
tants après l'accident, puis son chauf-
feur remonta dans le véhicule et pris
la fuite en direction de Zurich. Il
s'agit, semble-t-il, d'une voiture du ty-
pe c VW > de couleur beige clair, qui
doit porter des traces très visibles sur
l'aile droite.

Aussi, la police prie toute personne
pouvant donner des renseignements sur
cet accident, de s'adresser à la police
cantonale bernoise, police de l'autorou-
te, 9, Schermenweg, Berne.

A la suite d'une collision :
la police recherche

des témoins

ZOUG (ATS). — La Fête du lac
d'Oberaegeri, qui a eu lieu vendredi ,
aura eu une fin tragique pour deux
jeunes gens de 20 ans, MM. Fritz Welt
et Hans-Ruedl Wild , de Zurich. Ils se
trouvaient dans une voiture de sport
qui faisait partie d'un groupe de véhi-
cules (trois voitures et une motocy-
clette) transportant une bande de jeu-
nes. Arrivé à Edlibach , le motocycliste
s'arrêta pour Indiquer aux conducteurs
des voitures le chemin à suivre. M.
Fritz Welti , au volant de sa voiture de
sport, ne put maîtriser son véhicule,
qui roulait à une vitesse exagérée. L'au-
tomobile, après avoir éjecté ses occu-
pants, dont l'un fut tué sur le coup
et l'autre mourut à l'hôpital , s'écrasa
au fond d'un ravin.

Deux jeunes gens
tués sur la route

Six Genevois
blessés sur

la route de Suisse

¦GEN èVEB

Samedi après-midi, vers 16 heures,
une violente collision s'est produite
sur la route de Suisse, sous Crans,
au lieu dit « Port des Landes ». Le
conducteur d'une voiture genevoise en-
treprit un demi-tour. Son véhicule fut
violemment atteint par une autre voi-
ture genevoise qui survenait au même
instant. Les deux automobiles furent
démolies et six personnes, toutes do-
miciliées à Genève, furent blessées.
Cinq de celles-ci se trouvaient éten-
dues au milieu de la chaussée. II s'agit
de M. Alfred Kern, 83 ans, domicilié
promenade du Pin 11, de M. René Re-
nevey, 24 ans et de son épouse Geor-
gette, habitant quai Gustave-Ador 6,
de M. Maurice Chollet , 67 ans, de son
épouse Angéline, 54 ans, et de Mme
Pierrette Trempaz , 49 ans. Cinq des
blessés ont été transportés par deux
ambulances à l'hôp ital du district de
Nyon. Us souffrent de contusions et
de plaies diverses. La plus grièvement
atteinte est Mme Angéline Chollet , qui
a été conduite à l'hôpital cantonal
de Genève.

CA UX ( A T S ) .  — Mgr Dominique
Athaide , archevêque catholique romain
d'Agra , en Inde est arrivé à Caux,
pour part iciper à une session spéciale
de l'assemblée mondiale pour le réar-
mement moral destinée à des ecclésias-
tiques et laïques de toutes confessions.

S' adressant hier matin aux 633 par-
ticipants venant de tous les continents,
il a notamment déclaré : « En Inde ,
nous avons la charge de centaines
d'écoles et de dizaines de milliers
d'élèves de toutes races et relig ions.
Nous donnons à ceux-ci une éducation
et nous les pré parons pour la vie. Mais
à moins que nous ne les formions à
changer le monde pour l' améliorer, ce
que nous faison s compte peu . C'est la
raison pour laquelle j e  suis venu ici.
J' estime qu 'un mouvement comme le
Réarmement moral est de la p lus hau-
te importance dans le monde d' aujour-
d'hui et je  suis heureux de le voir
prendre des racines en Inde. »

Visite importante
à Caux

A Arnex , près d'Orbe, sur la route
principale Croy - Pompaples, dans un
virage au lieu dit « La Culaz », sa-
medi à 15 h 35, une voiture française
venant  de Pontarlier a été déportée
et a embouti une voiture italienne qui
arrivait en sens inverse. Trois per-
sonnes ont été blessées : M. Bozzi Gio-
vanni , 20 ans, M. Molinari Ricardo,
18 ans , et sa sœur, Molinari Consuelo,
19 ans . Leur vie n'est pas en danger.

Violente collision :
trois blessés
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Bijoux suisses pour les
femmes des cosmonautes

La Maison des transports suisses à
Lucerne , a o f f e r t  des bijoux aux fem-
mes des astronautes d'Apollo-XI .
Ces bijoux ont été créés par un joail-
lier tris connu à Lucern e et imitent la
surface lunaire.

ùotre photo montre le directeur Wal-
dis, à gauche , remettant les bijoux au
directeur gén éral remplaçant de la

NASA M . Willis H. Shapleg

(Photo ASL)



LES MILIEUX FINANCIERS EUROPEENS CRAIGNENT UNE
CRISE SUR LES MARCHES MONETAIRES INTERNATIONAUX

Pression accrue sur la livre sterling attendue pour aujourd'hui

Bonn touj ours hostile à une réévaluation du mark
LONDRES (AP). — Les milieux financiers européens craignent que

la dévaluation du franc n'entraîne à longue échéance une crise sur les
marches monétaires internationaux.

Pourtant, on affirme, dans les milieux
officiels, ne s'attendre à aucun mouvement
spéculatif lors de l'ouverture des marchés
internationaux ce matin.

En Grande-Bretagne, le secrétaire finan-
cier du Trésor, M. Harold Lever, a décla-
ré à la radio : « La dévaluation française
était en gestation depuis quelque temps,
mais je ne vois pas comment elle pourrait
rendre, d'une façon ou d'une autre, la
livre plus vulnérable. Je suis absolument

certain que nous puvons rien à craindre. >
DÉTERMINANTE

Pourtant , de nombreux experts financiers
britanniques s'attendent à une presssion ac-
crue sur la livre aujourdhui. La publica-
tion des chiffres du commerce extérieur
britannique, jeudi, sera déterminante pour
l'avenir de la monnaie britannique. Il faut ,
en effet, s'attendre à une presssion accrue

Zone franc :
dévaluation aussi

PARIS (AFP). — Les Etats africains
et malgache associés ont décidé de s'aligner
sur la décision française de dévaluer et de
maintenir les parités entre le franc fran-
çais d'une part, le franc CFA (communau-
té financière africaine), le franc malgache,
le franc malien d'autre part telles qu'elles
ont été fixées par les accords de coopéra-
tion. Cette décision a été prise au cours de
la réunion des représentants des 14 pays
de la zone franc qui s'est tenue dimanche
soir sous la présidence de M. Valéry Gis-
card d'Estaing, ministre français des finan-
ces, i

Les pays représentés à la conférence
étaient les suivants : Sénégal, Mauritanie,
Côte d'Ivoire, Dahomey, Togo, Niger, Mali
et Haute-Volta, pays membres de l'Union
monétaire d'Afrique occidentale, Congo -
Brazzaville, Tchad, Gabon, Cameroun et
République centrafricaine, pays membres de
la Banque centrale d'Afrique équatoriale,
ainsi que la République malgache.

sur le sterling si le déficit est trop impor-
tant.

Le « Sunday Telegraph > exprime ainsi
l'opinion générale en Grande-Bretagne :
« On craint dans les milieux bancaires et
officiels en Grande-Bretagne et à l'étranger
que la dévaluation du franc n'entraîne de
nouvelles pressions sur la livre. Certain s
pensent que la décision française ajoutée
au refus allemand de réévaluer le Deuts-
mark, pourrait forcer la Grande-Bretagne
à procéder à une petite dévaluation. »

A Paris, les milieux financiers partagent
la même opinion. Pour eux, les spéculateurs
vont miser sur la faiblesse de la livre
et une éventuelle réévaluation du mark
après les élections de l'automne.

Si l'on s'attend également à des mouve-
ments de spéculation sur le franc belge,
on pense que le dollar, la lire et le florin

demeureront fermes.
ÉVITER UNE SPÉCULATION

SUR LE MARK
En Allemagne, les milieux officiels font

tout pour éviter une spéculation sur lt
mark. Le chancelier Kiesinger, retour de
Washington, a tenu à souligner que la
décision française n'affecterait en rien le
mark et qu'elle justifiait même en partie
sa décision de ne pas réévaluer.

A Genève, les experts financiers s'atten-
dent à une certaine instabilité lors de l'ou-
verture des marchés, notamment à une
faiblesse de la livre et à une forte de-
mande sur le mark. Pourtant, on ne croit

guère à une fièvre spéculative.
VENTES DE STERLINGS A TOKIO

Appréhendant une dévaluation de la II-
du franc français, de nombreux porteurs
vre sterling, à la suite de la dévaluation
t vendu des sommes considérables libellées
en livres sterling, a-t-on appris hier ma-
tin à Tokio.

Les commerçants et les fabricants ja-
ponais qui doivent recevoir des sterlings
pour leurs exportations ont pris la pré-
caution de les vendre à l'avance.

On s'attend que ces ventes de sterling?
se poursuivront aujourd'hui. On prévoit à
Tokio que le yen haussera à la suite de
la dévaluation du franc. Ce sentiment s'est

traduit par d'importantes ventes de dollars
sur le marché des changes de Tokio.

A WASHINGTON
La première réaction des membres du

Congrès américain à la dévaluation a été
qu'elle ne facilite pas la solution des pro-
blèmes de la balance des paiements des
Etats-Unis, mais qu'elle ne pose pas néan-
moins une menace grave.

PARITÉS
A ta suite de la dévaluation du franc,

la parité officielle livre-franc est fixée à
13,37 francs par livre au Heu de celle
de 11,89 en vigueur depuis la dévaluation
du sterling en novembre 1967, précise-t-on
de source officielle.

A Francfort, le nouveau cours était ven-
dredi de 68 marks pour 100 f.f. à l'achat
et de 73 marks pour 100 f.f. à la vente.
Les taux étaient auparavant de 74 à 78
marks.

COMMENTAIRE DE LA «PRAVDA »
De son côté, la « Pravda », sous la

plume du commentateur Tomas Koles-
nichenko, a critiqué dimanche la déva-
luation du franc français , la qua l i f i an t
de mesure prise au détriment de la
classe ouvrière.

Ce premier commentaire soviétique
sur la dévaluation française constate
que celle-ci apporte « une nouvelle
preuve de la crise monétaire et finan-
cière toujours plus grave dans laquel-
le s'enfonce l'Occident et dont les mi-
lieux dirigeants du capitalisme tentent
de sortir au détriment des intérêts des
travailleurs » .

LA DEVALUATION DU FRANC :
UNE MESURE SOUHAITÉE

Depuis près de deux ans, les re-
lations financières entre les principa-
les puissances industrialisées — et
notamment au sein du groupe des
dix Etats dirigeant le Fonds moné-
taire international — souffrent de
l'attitude intransigeante du gouverne-
ment français. En effet , la Ve Ré-
publique se refusait à admettre l'évi-
dente nécessité de procéder à une
dévaluation du f ranc, mesure qui
aurait redonné à cette monnaie une
parité correspondant mieux à son
pouvoir d' achat en regard des autres
devises. En d'autres termes, une dé-
valuation du franc français aurait
fait  sortir nombre de secteurs pro-
ductifs de leur léthargie et, * ipso
facto », comprimé le chômage qui
frappe présentement un demi-million
de personnes en France. Pourtant ,
cette décision ne fu t  pas prise p lus
tôt essentiellement pour des raisons
de prestige national, alors que f i -
nanciers, économistes et industriels
s'accordaient à la souhaiter.

DES REMEDES INSUFFISANTS
Mois après mois, le passif chro-

nique de la balance des revenus en-
traînait une hémorragie des réserves
de métal jaune et de devises déte-
nues par la Banque de France. De-
puis l 'hiver dernier déjà , le gouver-
nement s'en tenait aux paliatifs. Ain-
si, pou r rééquilibrer les échanges
extérieurs, on introduisit des détaxa-
tions et des primes de sorties aux
produits français et, parallè lement ,
des impositions majorées des en-
trées. De plus, on vit réapparaître
le contrôle des changes et des trans-
actions internationales de devises. Sur
les p laces étrangères , la cotation du
fran c français subit une érosion.

Ces moyens de redressement se
révélèrent insuf f isants  pour redonner
à la France une place honorable
dans le commerce mondial. En p lus
du handicap d' une parité monétaire
fixée trop haut , les produits fran-
çais doivent en effet  supporter une
part de charges sociales p lus élevée
que celle de n 'importe quel autre
pays d 'Europe occidentale.

UNE DÉCISION RÉUSSIE
En pleine euphorie vacancière ,

alors que le bon peuple de France

ne s'attendait pas à retrouver les
réalités économiques avant le « ren-
dez-vous de septembre » et le re-
nouvellement des accords salariaux
de Grenelle, le président Pompidou
et ses inf imes collaborateurs ont opté
judicieusement pour la dévaluation
dans le secret des salons du pala is
de l'Elysée. Il est souhaitable qu'une
telle mesure soit appliquée brusque-
ment, pendant un week-end , pow
éviter toute possibilité de spécula-
tion. Or, c'est au soir du vendredi
8 août — donc après la fermeture
des établissements de crédit — que
le gouvernemen t de la Ve Républi-
que a communiqué sa décision de
dévaluer le franc. L 'e f f e t  de surprise
a été complètement attein t, ce qui
est un premier point favorab le.

POURQUOI 12 % % ?
Une dévaluation trop faible  ne

permettait pas d'atteindre l' objectif
recherché : le redressement de la si-
tuation économique. Une dévaluation
de 20 % ou plus aurait entraîné
à coup sûr d'autres manipulations
monétaires à la chaîne et les avanta-
ges recherchés par la France s'en se-
raient trouvés amenuisés. Le taux
choisi est une moyenn e mesure ; il
est un peu plus bas que celui qu 'avait
adopté la Banque d'Angleterre le
17 novembre 1967. Mais la situa-
tion présente de la France nous pa-
raît moins alarmante que celle du
Royaume-Uni deux ans p lus tôt.

Il est peu pr obable que d' autres
devises —¦ hormis le groupe franc
qui a dévalué — suivent immédiate-
ment la décision de Paris. Quelques
mouvements spéculatifs f r a p pent na-
turellement les devises les moins sta-
bles.

Bonn doit particulièrement se fé -
liciter de cette décision qui facilitera
les prochaines étapes de l 'intégration
économique des Six.

H importe maintenant au gouver-
nement français de veiller à réduire
au minimum les invévitables ef fets
inflationnistes d'une dévaluation. Cet-
te tâche sera facilit ée par le fai t
que la France dispose de ressources
variées qui lui permettent de compri-
mer ses achats à l 'étranger renché-
ris par la décision du 8 août 1969.

Eric DU BOIS

Blocage des prix
PARIS (AFP-REUTER). — Le

gouvernement français a annoncé di-
manche soir d'importantes mesures
de blocages des prix à la suite de
la dévaluation du franc.

Tous les prix industriels français
et les marges des commerçants sont
bloqués jusqu'au 15 septembre, pour
éviter tout mouvement spéculatif , en
vertu d'un arrêté gouvernemental pu-
blié au bulletin officiel des services
des prix.
Le blocage des prix, a déclaré un porte-

parole du ministre des finances, a pour but
de donner au gouvernement un répit jus-
qu'au 15 septembre pendant lequel seront
étudiées les répercussions probables de la
dévaluation sur les prix et envisagées les
mesures qui pourraient être nécessaires en-
suite.

ASSOUPLISSEMENT
En même temps a été annoncée une

atténuation du contrôle des changes en
ce qui concerne les transactions sur les
actions de compagnies étrangères.

Aux termes du règlement sur le con-
trôle des changes, les transactions concernant
les actions des compagnies étrangères
n'étaient possibles que si vendeur et ache-
teur étaient Français.

Cette mesure avait eu pour résultat que
les valeurs étrangères étaient parfois cotées
à Paris à 25 % au-dessus de leurs cours
sur leurs propres marchés.

Les détails techniques de l'assouplisse-
ment prévu n'ont pas encore été annoncés
mais, d'après le porte-parole du ministère
des finances, mi Français pourra désormais
acheter des titres étrangers à un ressortis-
sant étranger à condition qu'il lès paie
avec le produit de la vente et d'autres ti-
tres étrangers.

Le projet
« Sauvegarde »

UN FAIT PAR JOUR

Avec le vote du projet « Sauvegarde »,
Nixon aura gagné une grande bataille
pour la paix. En engageant ce com-
bat, destiné à doter les Etats-Unis d'un
réseau « serré » de missiles anti-missi -
les, le président aura, une nouvelle fois,
été fidèle à ses promesses.

En effet, lors de sa première confé-
rence de presse présidentielle, remon-
tant le courant (car avant lui, John-
son et Macnamara avaient mis le pro-
jet au fond d'un tiroir), Nixon avait don-
né l'assurance qu'il doterait son pays
d'un « système indispensable à sa sécu-
rité ».

U avait dit que les thèses démocrates,
ne visant qu'une lointaine et encore
hypothétique menace chinoise, devaient
être abandonnées. Il avait révélé que,
cette fois, la preuve était faite : l'URSS
possédait bien une grande quantité d'ar-
mes MBIC (missiles balistiques inter-
continentaux). Dans ces conditions, tout
le système américain devait être non
seulement révisé, mais réexaminé à « la
lumière d'une analyse périodique des
dangers ».

Dans cette conférence de presse, il
n'avait aucunement cherché à cacher le
danger. Tout, avait-il dit, doit être pen-
sé « sous l'angle du progrès technique,
de la menace existante et du contexte
diplomatique ».

Nixon, dès le printemps, avait deman-
dé que le vote du projet « Sauvegarde »
soit acquis cette année. C'est mainte-
nant pratiquement chose faite. Oui,
bien sûr, ce projet de missiles anti-mis-
siles qui consiste à empêcher les Rus-
ses d'écraser sous leurs fusées nucléai-
res les grandes villes américaines coûte-
ra cher. Mais, là non plus, le prési-
dent Nixon n'avait pas cherché à biai-
ser, à taire ce qu'il savait être la terri-
fiante vérité.

« Sauvegarde » ? Des millions de dol-
lars pour des millions de berceaux.
Nixon, là aussi, avait mis les points sut
les i. Sans abandonner l'hypothèse d'une
menace chinoise, pouvant intervenii
dans une dizaine d'années, Nixon avait
dit : « Il s'agit de protéger nos forces
de représailles à terre contre toute atta-
que directe de l'Union soviétique ». Il
avait ajouté : « II s'agit aussi d'assurer
une protection contre la possibilité d'at-
taques... accidentelles, venant de quelque
source que ce soit ».

Et Nixon avait donné l'alarme. Il
avait révélé que les Soviétiques avaient
déjà, eux, mis en place un système de
fusées anti-missiles dans une vaste ré-
gion autour de Moscou. Et au peuple
américain stupéfait, il avait annoncé que
les Etats-Unis, sans l'adoption rapide du
projet « étaient dépourvus de toute ca-
pacité de protection comparable avant
4 ans » 

Le président Nixon , homme de paix
ayant horreur de la guerre et de ses mi-
sères, avait crié — l'avait-on suffi-
samment entendu en Europe ? — que
ses renseignements lui permettaient d'af-
firmer que Moscou, non seulement, ac-
célérait le développement de son ré-
seau de fusées, se lançait déjà dans la
fabrication d'un matériel encore plus per-
fectionné, mais avait déjà mis en pla-
ce « des fusées de très grandes dimen-
sions » équipées d'ogives « capables de
détruire nos bases enterrées » de « Mi-
nuteman ». Par ailleurs, le Kremlin fai-
sait travailler dur, pour accroître, dans
une mesure importante, ses stocks de fu-
sées balistiques « destinées à être lan-
cées à partir de sous-marins ».

Voilà la vérité. Et voilà comment
pendant des années, l'administration dé-
mocrate avait trompé son monde. Pour
qu'un président américain dise, les yeux
dans les yeux à son peuple, que l'URSS
était capable de faire plier les genoux
aux Etats-Unis, de quelle ampleur était
donc le danger, et de quelle urgence
était donc le remède.

Quand le secrétaire à la défense, M.
Laird avoue qu'en 1972, les sous-marins
« Polaris » ne seront plus à l'abri des
coups de Moscou, quand il révèle que les
Soviétiques sont actuellement capables
de détruire 80 % des 1054 missiles «Ml-
nuteman » et « Atlas » que possèdent les
Etats-Unis, la preuve est faite que le
moment était venu de sonner le toc-
sin.

Mais le Pentagone, sous l'administra-
tion démocrate, ignorait donc ce dan -
ger ? Procurez-vous le livre « Sécurité
américaine et paix mondiale » qui est le
testament politique de Macnamara. Cou-
rez aux pages 79 à 96 et vous y cons-
taterez que Washington n'ignorait rien.

Mais, Macnamara estimait que les
Etats-Unis pouvaient encore se fier à la
panoplie de papa.

L. Granger

Dévaluation : les Français inquiets
«Le Monde» , pourtant , voit un avantage dans
la décision française : « fortement endettée,
ayant besoin plus que jamais de l'aide
de ses partenaires, la France ne pourra
plus se permettre de se singulariser dans
les conférences monétaires internationales. »
Mais aussi un danger : « Il reste à savoir
cependant s) la normalisation du franc ei
l'alignement de la France seront à la
longue nn élément de cohésion pour l'Eu-
rope. Jusqu 'à maintenant, l'action de no-
tre pays, même si elle ne respectait pas les
meilleures formes de la diplomatie, visait
malgré tout à consolider la communauté
d'intérêts des pays du continent européen
face aux deux plus grandes places finan-
cières du monde : New-York et Londres.
La France, désormais, sera-t-elle encore en
mesure d'appuyer l'Allemagne et ses au-
tres partenaires du Marché commun dans
leur désir de limiter l'emprise du dollar ?
Ne va-t-elle pas, au contraire, peu à peu
se rapprocher des autres pays débiteurs, à
savoir les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne face à l'Allemagne créancière ? »

LA CRAINTE D'UNE FLAMBÉE
DES PRIX

Sur le plan purement intérieur, la gran-
de crainte provoquée par l'annonce de la
dévaluation est celle d'une flambée des
prix, donc d'une réduction du niveau de
vie. Les syndicats ouvriers ont immédia-
tement réagi, la CGT parle « d'hypocri-
sie », la CFDT « de la singulière façon
du gouvernement de tenir ses promesses »,
Les organisations ouvrières unanimes tien-
nent pour acquis que la dévaluation en-
traînera une diminution du pouvoir d'achat
des salariés. Aussi annoncent-ils déjà une
« rentrée orageuse ».

C'est dans le domaine des prix agricoles
que la dévaluation du franc pose aux res-
ponsables de l'économie française et eu-
ropéenne le plus de problèmes immédiats
et que les solutions s'annoncent les plus
difficiles à trouver. Depuis vendredi soir,
les ministres français ont siégé à deux
reprises pour essayer d'éviter qde le mou-
vement de hausse des prix agricoles —
à peu près inévitable en raison de la ri-
gidité des mécanismes de la Communauté
européenne, ne compromette pas le suc-
cès de leur opération de rajustement. Seul
un système de taxes et de subventions
peut permettre d'éviter une hausse des
prix français.

DÉFENSE DU POUVOIR D'ACHAT
Les prix diront si le franc est guéri,

titre le gouvernemental « Paris-Presse ».
C'est, en effet , tout le problème intérieur
pour le gouvernement. M. Georges Pom-
pidou, avant de partir en vacances, a de-
mandé à son gouvernement de s'engager
dans une action rapide pour tenir les prix
et défendre le pouvoir d'achat. Les mesures
d'accompagnement de la dévaluation doi-
vent être présentées au président de la
République lors du conseil des ministres
du 28 août. Il s'agit essentiellement d'éta-
ler sur plusieurs années les répercussions
du rajustement monétaire sur les prix,
notamment agricoles, d'encourager l'épar-
gne et de venir en aide aux catégories
de Français les plus défavorisées.

UNE GAGEURE : LE BUDGET
La seconde urgence, c'est le budget.

M. Chaban-Delmas a surpris tout le mon-
de en annonçant vendredi soir que le bud-
get de 1970 serait en équilibre. Le budget
en cours va se solder par un déficit d'au
moins dix milliards. On peut se deman-
der comment le gouvernement tiendra la
gageure de supprimer le déficit tout en
opérant les allégements fiscaux promis pour
aider à la modernisation de l'économie et
en tenant la promesse de ne pas aug-
menter les impôts.

Le gouvernement va être tenté d'accé-
lérer sn politique de revision des sub-
ventions toujours plus lourdes à l'agricul-
ture, au secteur nationalisé et à la pré-
vention sociale. C'est sans doute ce que
voulait dire M. Pompidou en parlant de
« sacrifices », mais la réduction de cer-
taines subventions implique l'augmentation
des prix et signifie créer le mécontente-
ment.

RENTRÉE DIFFICILE
Les syndicats sont déjà mobilisés. Les

retours de vacances sont toujours à l'ori -
gine de revendications lorsque les ména-
gères font leurs comptes. Lorsque M. Cha-
ban-Delmas s'affirme prêt à affronter des

Dévaluation : autres informations en
pages neuchâteloises.

« crises » plutôt que de renoncer aux ré-
formes, Il reconnaît que la rentrée sera
difficile et que l'avenir n'est pas rose.

La cohésion d'une majorité élargie mais
plus disparate, que la présence et l'auto-
rité du général De Gaulle ne rassurent
plus, n'intimide plus, tandis que son ab-
sence encourage certains fidèles à la fron-
de, résitera-t-clle aux lendemains qui ne
« chanteront » pas de la dévaluation ? '

Jean DANÈS

Le massacre de l©s-Jrîiigeles
Une amie de longue date de S. Tate,

Mlle Abigail Folger, 26 ans, héritière de la
famille Folger ; M. Jay Sebring, 26
ans, propriétaire de salons de haute
coiffure à Hollywood , San-Francisco,
New-York et Londres, et qui avait au-
trefois courtisé l'actrice, M. Voyteck
Frykowski, ami des Polanski , M. Steveh
Earl Parent, un jeune homme de 18
ans, d'El Monte, faubourg de Los-An-
geles, trouvé au volant d'une voiture
dans laquelle , peut-être, essayait-Il de
fuir.

CHAMP DE BATAILLE
Ainsi que l'a déclaré le sergent de

police Stanley Klorman , qui décrivait
la scène du massacre telle qu 'il l'avait
vue : « Il y avait du sang partout. On
aurait dit un véritable champ de ba-
taille. Je n 'ai, de ma vie, jamai s rien
vu de pareil ».

Outre M. Parent , trouvé au volant
d'une voiture, M. Frykowski et miss
Folger étaient étendus sur le gazon à
une quinzaine de mètres l'un de l'au-
tre. Peut-être, eux aussi, tentaient-ils
de fuir. Mais le corps de Sharon Tate
en tenue légère, ne portant qu 'une mi-
nuscule chemise de nuit , comme c'était
souvent le cas dans les nombreux rô-
les de cinéma de l'actrice, a été trouvé
attaché à une corde de nylon blanche
dont l'autre extrémité était reliée au
corps de M. Sebring, la corde passant
par-dessus l'une des poutres apparentes
du plafond. La tête de M. Sebring était
même recouverte d'un capuchon.

MACABRE
Il régnait partout dans la maison,

un désordre épouvantable et , quoique la
police n 'ait pas encore voulu Be pro-
noncer sur la façon dont les meurtres
ont été accomplis, il semble que les
victimes aient tenté de se défendre
avec toute leur énergie. La police sem-
ble penser que le meurtrier a employé
une arme à feu pour mettre à mort ses
victimes, mais aucune déclaration for-
melle n 'a encore été faite par elle sur
ce sujet.

Malgré la macabre mise en scène il
ne parait nullement établi que la mort
de Mlle Sharon Tate et de M. Sebring
ait été causée par pendaison.

D'ailleurs, le visage de l'actrice était
taché de sang, et ses cheveux épars
semblaient indiquer qu 'il y avait eu
lutte. Le meurtrier avait poussé le sens
du macabre jusqu 'à inscrire sur la por-
te d'entrée en lettres de sang : « Pigs »
— « cochons ».

PAS DE DROGUE
Le médecin légiste, le Dr Thomas

Noguchi , a déclaré à la presse qu 'il
n 'avait trouvé aucune trace de drogue
sur les lieux du crime. Aucune arme
non plus , a-t-il dit , n 'a été découverte.
Enfin , concernant William Garretson ,
le Dr Noguchi a souligné le fait qu 'au-
cune preuve n 'avait été établie qu 'il ait
été impliqué dans les meurtres. Son ar-
restation a été décidée uniquement par-
ce qu 'il a été trouvé sur les lieux du
crime, a-t-il ajouté.

C'est une femme de chambre qui était
arrivée à la villa à neuf heures du ma-
tin samedi, qui a donné l'alerte à la
police. D'ailleurs, une voisine, Mme
Seymour Kott , a déclaré qu 'elle avait
entendu plusieurs coups de feu tirés
la nuit précédente, vers minuit.

COMME DANS SES FILMS
M. Polanski, né à Paris de parents

polonais, avait épousé Sharon Tate le
20 janvier 1968. Il est connu pour de
nombreux succès, tels que "Cul-de-sac» ,
< Le Bal des vampires », « RoHemary 's
baby », mêlant tous la vie quotidienne
et le fantasmagorique, la légende, le
fait divers. Ses acteurs se présentent
toujours à la limite de la folie, pris
dans des situations où le cauchemar
se mêle à la réalité.

Les massacres qui se sont déroulés
chez lui sont empreints d'une atmosphè-
re que le meurtrier semble avoir vou-
lu imiter dans la macabre mise en scè-
ne qui les a entourés.

les policiers samedi matin aurait en ef-
fet pu figurer dans un film du cinéaste
polonais.

William Garretson , le suspect No 1
(Téléphoto AP)

Ce quintuple assassinat porte en ef-
fet les marques d'un « rite », selon les
enquêteurs. Dans le salon de la villa,
Sharon Tate gisait en sous-vêtements ,
une corde de nylon blanc serrée autour
du cou, l'autre extrémité de la corde
attachée autour du cou de Jay Sebring,
dont la tête était dissimulée sous une
housse noire. La corde avait été pas-
sée par dessus une poutre du plafond.
Mais les deux victimes,_ comme les trois
autres, semblent avoir été tuées par bal-
le.

Lorsque la domestique, Winifred
Chapman , découvrit le drame , elle cou-
rut en hurlant , descendit une route et
se précipita chez le voisin. Elle ne pou-
vait parler. Les voisins tentèrent de la
calmer, mais elle continuait à hurler.
Finalement, on appela la police.

Les policiers arrivèrent et entendi-
rent un chien hurler à la mort . Puis
une voix d'homme fit taire l'animal.
Quelques Instants plus tard, les poli-
ciers découvrirent Garretson , le gardien,
les yeux encore gonflés de sommeil.

TELEPHONE COUPE
La police a signalé que la ligne té-

léphonique reliant la maison occupée
par les Polanski avait été coupée, cer-
tainement par quelqu 'un qui savait faire
une tel travail . Selon un employé de
la compagnie du téléphone, la ligne pas-
sait à proximité de fils à haute ten-
sion et celui qui n 'aurait pas su exac-
tement quel fil sectionner aurait pu
être électrocuté.

Fin de la quarantaine pour
les astronautes d Apollo-XI

APRÈS 21 JOURS D'ISOL EMENT

HOUSTON (REUTER). — Les explo-
rateurs de la Lune , Neil Armstrong, Ed-
win Aldrin et Michael Collins ont été
déclarés en parfaite san té et ont obtenu
l'autorisation de quitter leur laboratoire de
quarantaine et de rentrer chez eux.

Les spécialistes du centre spatial de
Houston ont indiqué que les trois as-
tronautes seraient libérés à 3 heures lundi ,
après 21 jours d'isolement.

La décision de libérer les astronautes et
les 20 autres personnes placées en quaran-
taine en même temps qu 'eux , a été prise
durant une réunion de quatre heures de
la commission spéciale du centre national

pour les maladies contagieuses, dont le
siège se trouve à Atlanta.

La commission a entendu les rapports
de M. Charles Berry, médecin-chef du vol
Apollo et de M. William Kemmerer, di-
recteur du laboratoire de quarantaine .

Les astronautes , ainsi que les 20 per-
sonnes qui ont été placées en quarantaine
avec eux , seront maintenus sous stricte
surveillance médicale pendant un an et
toutes leurs maladies seront soigneusement
étudiées, a dit le Dr Berry.

Il a ajouté que les futurs astronautes
d'« Apollo XII » seront placés en quaran -
taine pou r une durée au moins aussi lon-
gue que les astronautes dV Apollo XI ».

La nouvelle
doctrine asiatique

du président Nixon
Le chef de la République étoilée

pense que oui. Fort du prestige qu'a
valu à l'Amérique l'exploit lunaire des
cosmonautes d'« Apollo XI », il estime
que tout un pan de l'Extrême-Asie, sou-
tenu économiquement et politiquement
par les Etats-Unis, demeurera imper-
méable aux entreprises communistes,
comme le prouve l'exemple de l'Indo-
nésie où M. Nixon s'est également
rendu et qui a opéré la volte-face re-
tentissante que l'on sait en jetant par
dessus bord le dictateur Soekarno, rem-
placé par le gouvernement nationaliste
de M. Souarto.

D'autant plus qu'en Asie les commu-
nistes sont eux-mêmes divisés. Il y a
les ambitions soviétiques et les ambi-
tions chinoises qui se heurtent violem-
ment et qui pourraient bien dès lors
se neutraliser ainsi réciproquement.
L'Améri que serait de la sorte garante
des aspirations des peuples d'Extrême-
Orient, voire de l'Inde et du Pakistan,
qui entendent, selon leurs dirigeants
actuels, se tenir à l'écart des bloc» et
se borner à satisfaire leurs propres
aspirations nationales.

Ce calcul se révélera-t-il juste ? En-
core une fois, l'avenir le dira. Une
chose est certaine toutefois, c'est que
le niveau de croissance économique
doit s'élever, permettant l'amélioration
des conditions de vie, faute de quoi
l'activisme révolut ionnaire trouvera
toujours un terrain prop ice à ses
exp loits. C'est à cela, en somme, que
M. Nixon cherche à remédier.

René BRAICHET

11,11 ou 12,5 % ?
PA R IS (A FP) . — M. Giscard

d'Estaing, ministre fran çais de l'éco-
nomie et des finan ces, a annoncé
aux Français que la dévaluation du
franc était de 12,50 %.

Mais, par rapport à l'or, sa dé-
valuation ne sera que de 11,11 %,
puisque sa valeur passe de 0,180 g
d'or à 0,160 g.

Au FMI , comme d'ailleurs dans
tous les pays étrangers, c'est ce taux
de 11,11 %, indique-t-on au ministre
de l'économie et des finances, qui
sera retenu. Si le ministre a parl é
de 12,50 %, c'est que, pour les Fran-
çais, le f ranc  a perdu 12,50 % de
sa valeur.

C'est là l'éternelle histoire des cal-
culs en dedans et des calculs en
dehors. Si on fait le pourcentage en
partant de la valeur du franc avant
dévaluation , on atteint 11,11 %. Si
on calcule par rapport à sa nouvelle
valeur , on arrive à 12,50 %.

Le même problème s'était posé
au moment de la dévaluation Pinay
du 26 décembre 1958. Pour tous les
Français , le fran c avait alors été dé-
valué de 17,5 %. Tandis que le cal-
cul du FMI , à partir du taux le p lus
haut, donnait 14,9 %.

La même difficulté de calcul se
présente aux commerçants français
pour la TVA : pour un taux de
20 % (taxe comprise), il ajoute 25 %
au prix de sa marchandise.
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et se donne ia mon
BIRMINGHAM (ALABAMA) (AP). -

Un homme de 34 ans, Charles Haygood,
de Bessamer (Alabama), qui venait appa-
remment de se quereller avec ses parents ,
M. et Mme Edward Haygood , les a tués
tous les deux à coups de fusil , puis dans
sa démence a tué un pasteur qui se ren-
dait au temple, le révérend Forrest Boyd,
et une voisine, Mme Elvira Robertson ,
qui était accourue au bruit des coups de
feu.

Le déséquilibré blessa encore un voisin ,
M. Yeager, puis voyant que la police
alertée allait l'appréhender , il retourna son
arme contre lui et se supprima.

D'autre part , cinq policiers et une autre
personne ont été grièvement blessés di-
manche à Détroit (Michigan), lorsqu 'un
homme apparemment devenu fou s'est mil
à tirer de chez lui des coups de feu
dans la rue.

Par ailleurs, le bourgmestre d'une com-
mune bavaroise s'est donné la mort dans
la nuit de samedi à dimanche après avoir
abattu sa fille âgée de 27 ans.

DRAME AL SANATORIUM
Rendu fou furieux , pour des raisons in-

connues , un malade pensionnaire du sana-
torium du département du Rhône , à Saint-
Hilaire-du-Touvert (Isère), a tué un autre
malade dans la nuit de samedi à diman-
che et a blessé huit personnes.

Un fou abat
quatre personnes


